
Ees parents indiens veulent sauver 
leur école secondaire de Qu’Appelle 

Les parents indiens de plus de neuf 
réserves de la Saskatchewan ont lancé 
un mouvement pour “sauver” leur é- 
cole secondaire de Qu’Appelle, à Le- 
bret, en Saskatchewan. L’agitation a 
été déclenchée quand les élèves qui 
devaient commencer la douzième an- 
née à cette école au début du mois de 
septembre ont été avertis que l’école 
n'offrirait plus ce grade et donc qu'il 
leur fallait choisir d'aller ailleurs. Les 
parents, qui n'ont pas été consultés 
d'avance et qui ont vu des représen- 
tants du département des Affaires in- 

diennes venir dans leur propre maison 
conseiller leurs enfants, sans s'occuper 
du père et de la mère, ont manifesté 

leur mécontentement, d'abord à l’occa- 
sion du congrès de la Ligue indienne 
catholique à Pasqua. 
Au nom des délégués, représentant 

une dizaine de réserves, Mme L. Cyr, 
secrétaire, a fait parvenir à l’hon. Les- 
ter Pearson, l'hon. J. Nicholson et 
lhon. R. Thatcher, ce dernier à: Regi- 
na, un télégramme de forte protesta- 
tion. Les signataires se plaignaient des 
façons de procéder des autorités ct 
d'une décision prise sans consultation 
préalable. 

Dans sa lettre-réponse, le ministre de 
l'Immigration et de Ja Citoyenneté, M. 
Nicholson, faisait ressortir les insuffi- 
sances de l'équipement et du milieu de 

l'école de Lebret, en comparaison avec 

les avantages des écoles de Blanes de 
la province. À Lebret écrivait-il notam- 
ment, il manque Ia stimulation d’un 
milieu social et intellectuel. 

Mme Cyr, au nom d’un comité de 

parents, a commenté cette réponse dans 

une lettre ouverte, Nous connaissons nos 

enfants, dit-elle et nous savons quand 
ils seront prêts à s'intégrer avec les 

Blancs. Elle à vanté l’école de Lebret, 
où des Blancs se dévouent avec con- 
fiance et compétence, ainsi qu'en té- 

moignent les succès que les anciens et 
anciennes de l’école obtiennent partout 
Dans les autres écoles, l’Indien ne se- 
ra pas bien accueilli (car l'intégration 
demande une adaptation chez les 
Blancs, qui n’y sont pas préparés). Jl 
se découragera, il n’aura pas l’avanta- 
ge de la discipline de l’école de Lebret 
ni de son propre foyer. Mme Cyr se 
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Nos vieilles revues 

plaint Surtout qu'après avoir pendant plusieurs années stimulé les Indiens à 
agir avec plus de sens social, et de res- ponsabilité civique, on les à mis de côté avant de prendre une décision si élémentaire. | 
Une délégation indienne a essayé de 

voir M. Nicholson, sur rendez-vous à Saskatoon, JTors de son passage, Selon 
les rapports aux journaux, ce dernier les 
a rudoyés, “Ts nous à dit de nous fer- 
mer”, de commenter Sidney Fineday. 

Plus tard, le comité a demandé à M. 
Thatcher d'intervenir, ce qui fut fait, 
mais la question relève de l'autorité 
fédérale. Entre-temps des anciens élè- 
ves et des anciens professeurs de l'é- 
cole parmi lesquels des gardes-malades 
spécialisées, ainsi que M. L. McMa- 
hon, instituteur, ont témoigné dans Ja 
Tribune Libre” du Leader-Post que 
l’enseignement et la formation donnés 
à Lebret se comparent avantageusement 
avec ce que l'on trouve ailleurs. M. 
McMahon, qui a enseigné dans une é- 
cole “anglaise” durant 4 ans à Lebret, 
fait ressortir l'ambiance de compré- 
hension qui entoure l'élève à Lebret et 
lui inspire Ja sécurité et l'ambition. ul 
relate que l’inspecteur de l’école (qui a 
maintenant quitté le service fédéral) a- 
vait donné la note “excellente” dans son 
rapport sur l'école. 11 fait remarquer 
qu'il n'est pas facile de trouver des 
foyers nourriciers où l’Indien aurait un 
milieu aussi propice à l'étude et au 
progrès. 

M. McMahon, avec d’autres porte- 
parole, signale une manoeuvre répré- 

hensible des subalternes du départe- 
ment, à savoir que, dans leurs consul- 

tations avec les 24 élèves actuels, ils 
ont fait “choisir” après avoir dit que. 
l'école de Lebret n'aurait plus de dou- 
zième année, 

Un haut fonctionnaire du départe- 
ment a su aussi démontrer une atti- 
tude pour le moins curieuse, Il a par- 
lé des facilités “inadéquates” de lé- 
cole, comme si les directeurs en étaient 
responsables, sans faire allusion à un 
mémoire demandant des aggrandisse- 
ments et améliorations à l’école. Il a 
cité le texte de l’Acte des Indiens, 
pour souligner l'autorité absolue du. 
ministre de disposer des enfants à son 

e. 

peuvent 
être utiles à d’autres 

Toronto (PC) —— Une Torontoise 
voulant utiliser les vieux magazines de 
façon pratique a mis au point, d'a- 
bord sur une petite échelle, un projet 
auquel participent maintenant des cen- 

taines de Canadiens. 

Barbara Redlich dit‘que le fait d'a: : 
voir passé son enfance en Lettonie, et 
ensuite dans les camps de réfugiés, lui 
a peut-être inculqué le principe d'évi- 
ter le gaspillage. Quoi qu’il en soit, elle 
n'aime pas jeter les revues qui peuvent 

encore servir. Dans ce but, elle s’adres- 
sa d’abord à des gens de Toronto, mais 
ces derniers n'étaient pas intéressés à 
récupérer ces publications. 

Les débuts 

Après avoir entendu dire qu'on utili- 
sait ces revues à l'étranger, Mile Red- 
lich se procura ladresse d’une famille 
en Inde, et commença à leur en expt- 
dier. I] s'agissait d’une famille nom- 
breuse dont les membres racontèrent la 

chose aux autres villageois qui tous fu- 
rent très intéressés. Barbara Redlich 
reçut une quinzaine de demandes, et 

en parla à ses amis. 

Plus tard, elle passa une annonce 
dans un journal de l’Inde, demandant 
aux personnes intéressées à recevoir 
des publications nord-américaines de 
lui écrire en mentionnant le genre pré- 

féré de lecture. 

La Torontoise reçoit des lettres du 
Ceylan et de la Corée de la part de 

personnes intéressées à recevoir des 
revues, Elle souligne qu’elle ne se char- 
ge pas de l'expédition, mais qu’elle 
tente d’assortir l'offre et la demande. 
Certaines personnes en viennent à é- 
changer une correspondance en plus 
de l'envoi et réception des magazines. 

C'est ainsi qu’une femme qui s’in- 
téressait.aux recettes culinaires a com- 

mencé, grâce à ses correspondantes, 
une collection’internationale. 

Lecture éducative : 

Barbara souhaiterait qu’un plus grand 
nombïe de jeunes Canadiens s'intéres- 
sent à expédier des revues aux adoles- 
cents à l'étranger. 

Les publications servent de lecture 
divertissante, parfois éducative, ayant 
même peut-être un effet de propagan- 
de. Mile Redlich a souligné que cer- 
taines revues soviétiques sont disponi- 

bles gratuitement en Inde, alors qu’un 
exemplaire d’un magazine nord-améri- 
cain peut coûter le double du salaire 
quotidien dans ce pays. 

Elle ajoute que ces revues sont si po- 
pulaires qu’un homme est chargé de 

les transporter de village en village 
dans une charrette. 

Il laisse un exemplaire du mois, et 
‘reprend l'édition du mois précédent 
pour laisser au village suivant et ainsi 
de suite jusqu’à que les pages soient 
complètement déchirées, après avoir 
passé entre tant de mains. 

EN VOYAGE 
Les propagandistes du Service 

de Sécurité Familiale de nos qua- 
tre Associations nationales de lOu- 
est se rendront la semaine prochai- 
ne à l'Institut Coopératif Desjardins 
à Lévis, P.Q. Monsieur Eugène Trot- 

ter quitte donc Edmonton lundi 
matin. La Survivance lui souhaite 
“Bon Voyage” et plein succès dans 
cette importante réunion. 

Vous voulez aider l'A.C.F.A. à se 

financer? 

Voici un moyen excessivement facile et 
simple: 

€ Vous êtes un simple 
particulier... 

Exigez que votre agent d'assurances 
local confie toutes vos assurances (sauf 

là vie et la grêle) à la Sécurité, Compa- 

gnie 
da, (en anglais: 

d'Assurances Générales du Cana- 
General Security In- 

surance Company of Canada). 

Vous êtes un agent 
d'Assurances . .. 

Confiez le plus grand nombre possible 

des Sert d'assurance de vos clients 

à la Sécurité, par l'entremise de 

Smeltzer-Insurance Limited, 
rue, Edmonton, Téléphone: 

10026-102 
422-5166. 

N'oubliez pas 

même protection, même 
votre agent. 

prix, même commission pour 

Paul VW 
à New-York 
Au moment d'aller sous presse, nous 

apprenons que le Vatican a officiel- 
lement confirmé la venue de SS. le 
pape Paul VI au siège des Nations- 
Unies le 4 octobre prochain. 
Aucun détail n'a cependant été 
fourni quant à la durée de son sé- 
jour dans la métropole américaine. 

Nominations 
au diocèse de 
Saint-Paul 

Le 30 août, Son Excellence Mgr 
Philippe Lussier annonçait les nomina- 
tions suivantes: 

M. l'abbé Fernand Croteau, Vicaire 

Général et recteur de la Cathédrale, 
prendra charge du diocèse pendant l’ab- 
sence de Son Excellence à l’occasion 
de la 4e et dernière session du Concile 
Oecuménique Vatican II. 

M. l'abbé Alfred Aubert, qui fut der- 
nièrement vicaire à St-Paul, devient 

vicaire à Cold Lake avec M. le curé 
Emile Champagne. 

M. l'abbé Lucien Tellier, jusqu’à 
maintenant curé de Lafond, s'en va 
comme curé à Picardville. 

M. l'abbé Rosaire Morin, quittant la 
cure de Picardville, devient ler vicaire 

à Ja Cathédrale de St-Paul 

M. l'abbé Hervé Tanguay, jusqu'à 
maintenant curé de St-Edouard, de- 

vient curé à Lafond. ; 

M. l'abbé Henri Bois, qui avait la 
charge de secrétaire de Son Excellen- 
ce, et de celle d’Elk Point et Primrose, 
desservira les 4 missions suivantes au 
sud d'Athabasca, le long de la grand- 
route no 2: Tawatinaw, Rochester, 

Perryvale et Colinton, avec résidence 
au presbytère de Vimy avec M. l'abbé 
Alcidas Ricard, curé. 

M. l'abbé Armand Beaupré, depuis 
cinq ans vicaire à la Cathédrale de St- 
Paul, devient desservant de St-Edouard 

d'Elk Point et Primrose, avec résidence 
à St-Edouard. 

Le RP. Francis Malone, C.SsR., 

jusqu’à maintenant vicaire et mission- 

naire à Athabasca, devient curé du 
même endroit, et desservira aussi Deep 
Creek. 

Le RP. Jean Gariépy, O.M.L est 

nommé vicaire à Bonnyville. 
Au Séminaire 

M. l'abbé Fernando Bourassa est 
nommé Directeur. 4 

M. l'abbé C.-H. Bérubé devient Di- 

recteur spirituel des séminaristes; il- 

sera aussi chapelain à l'Hôpital Ste- 
Thérèse, 

Le RP. Alfred Desautels, C.SsR. 

est nommé Auxiliaire au Séminaire, . 
M. l'abbé André Piquette, ordonné 

prêtre à Plamondon én juin dernier, en- 
seignera à l'Ecole Racette à St-Paul, 
tout en étant aussi Auxiliaire au Sé- 
minaire. 

LU La 

Le déficit de l'ONU 
réduit de beaucoup 
NATIONS UNIES (AFP) -— La 

crise financière de PONU est moins 
grave qu’on ne le croit généralement 
et représente plutôt un danger poten- 
tie] à long terme qu’un danger réel. 
La situation sest améliorée depuis 

le ler janvier 1965; le déficit était 
alors évalué à $108,000,000. Fin juin, 

il n'était plus que $65,000,00. 

Ces indications ont été données ré- 
cemment dans les milieux compétents de 
YONU où l’on précise que le déficit 
en question n'apparaîtrait réellement 
que si tous les gouvernements et au- 
tres créanciers de l'ONU présentaient 
leur note en même temps. Les gou- 
vernements prennent souvent des an- 
nées à présenter leur facture et le rè- 
glement n'intervient pas tout de suite. 
Le nombre des gouvernements créan- 

ciers de l'ONU totalise entre 22 et 
95, indique-t-on sans vouloir donner 

plus de précisions. 
Jusqu'ici, ONU a fait face à tou- 

tes ses créances. Le secrétaire général 
avait fait des emprunts au printemps 

dernier dans la caisse du fonds spé- 
cial, qui est une caisse indépendante, 
pour payer les salaires et les factures 
qui se présentaient, mais ces sommes 

ont été remboursées depuis lors. Plus 
encore, l'ONU 2 fait dûment face aux 
+ 
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“ Elections le 8 novembre prochai 
Tel que prévu, M. Pearson a annoncé hier, dans une allocution 

radiodiffusée et télédiffusée par tout le Canada que des élections 
fédérales seront tenues le 8 novembre prochain. 

Rappelant que son gouvernement 

est demeuré au pouvoir durant les 
deux dernières années et demie, soit 
une période beaucoup plus longue que 

ne l'avaient prévu la majorité des ob- 
servateurs politiques et cela, a-t-il ajou- 

té, en dépit d’une opposition souvent 
incompréhensive, le premier ministre 

a décidé, selon son privilège, qu'il 
valait mieux retourner aux urnes dès 
cet automne. 

Les intentions de M. Pearson sont 

claires: Face aux nombreux problèmes 
auxquels le gouvernement du Canada 
devra faire face durant les prochaines 

années, il faut un gouvernement majo- 
ritaire, suffisamment fort pour pro- 

mouvoir et apporter les législations né- 
cessaires, 

M. Pearson a rappelé qu'il se trou- 
vait devant le choix suivant: recourir 
à des élections dès maintenant ou at- 
tendre que Je remaniement de la carte 
électorale soit mis en force. 

Après consultation avec les officiers 
compétents, a déclaré le premier mi- 
nistre, on m'a assuré que le plus tôt 

possible pour la mise en vigueur des 
nouveaux comtés électoraux ne pourrait 

être avant la fin d'octobre 1966; ce qui 
nous aurait forcé à attendre le début 
de 1967 pour proclimer des élections. 

Il ne nous restait donc qu’à deman- 

der La dissolution des Chambres dès 
maintenant, et c’est ce que nous avons 

demandé au gouverneur-général M. 
Vanier. ; 

Nous espérons ainsi mettre fin au rè- 
gne de discorde auquel nous avons eu 
à faire face au Parlement et, surtout, 
nous croyons agir dans le meilleur in- 
térêt du pays tout entier, 
Les chefs d'opposition 
e 

Georges - Henri Daigneault s’élève 

M. Dicfenbaker a immédiatement ré- 
torqué qu’il était faux de prétendre, 

comme l'avait fait M. Pearson, que le 
remaniement de la carte électorale n’en- 
trainerait des élections qu'en 1967. La 
raison principale de la hâte du pre- 
mier ministre, a-t-il déclaré, tient sur- 

tout à ce que M. Pearson cet son gou- 

vernement ne veulent pas faire face au 
Parlement à la lumière des enquêtes 

Dorion et Laurendeau-Dunton. 

Pour sa part, M. T. C. Douglas, a dé- 
claré que le gouvernement était la vic- 

time de sa propre inertie et de son 

manque de leadership. Au fond, a-t-il 

affirmé, nous sommes heureux que des 

élections nous apportent l'opportunité 

le se défaire d’un tel gouvernement, 
M. R. Thompson a surtout insisté 

qu'en agissant de la sorte, le gouver- 

nement allait priver le peuple des 132 
nouvelles circonscriptions qu'aurait a- 
mené le remaniement de la carte élec- 
torale. 

Enfin, M. Réal Caouette à reproché 
au premier ministre d'insister telle- 

ment pour que le gouvernement soit 

majoritaire et fort. “A-t-on oublié, dit-il, 

“Ja leçon que nous a donnée le gou- 
vernement Diefenbaker qui comptait 

208 sièges?” De toute façon, continua- 
t-il, nous sommes prêts. 
Quel seront les thèmes? 

Nous prévoyons une campagne dure, 
mais quels en seront les thèmes prin- 
cipaux? Nous espérons que tous les 

partis sauront respecter suffisamment 
les principes de bon goût élémentaire 
pour ne pas entraver l’unité du pays 
pour des générations à venir, surtout à 
la lumière des travaux de la commis- 
sion Laurendeau-Dunton encore en 

cours. 

L 

contre l'expression “nos minorités” 
M. Georges-Henri Daigneault, di- 

recteur du Service du Canada français 
d'outre-frontières au ministère des Af- 

: faires culturelles du” Québec, x décla- 
ré que le rayonnement culturel du 

Québec au-delà de ses frontières n’est 
pas premièrement, ni surtout exclusi- 

vement, une question de dollars et de 
cents. 

intérêts des émissions de bons et aux 
hypothèques sur le coût du siège. 
L'ONU à remboursé en août dernier 

$13,000,000 sur les moins de $18,- 
000,000 dus à l’armée de l'air améri- 

caine pour le transport des casques 
bleus et des fournitures au Congo. La 

somme qui reste due au gouvernement 

américain est sensiblement la même 
que celle qui est due à d’autres gou- 
vernements. 

Le montant des contributions qui 

n'ont pas été payées est évalué en 
totalité à $10,000,000 pour le budget 

régulier de l’organisation et à S116,- 

000,000 pour les comptes spéciaux du 
Congo et du Moyen-Orient. Sur les 
contributions considérées en retard, 
$19,500,000 on été versés par les dé- 
légations membres depuis le ler jan- 

vier. Si ces chiffres sont supérieurs à 
ceux du déficit, c’est que les sommes 

estimées à l'avance se sont révélées 
supérieures aux dépenses réelles. 

Le problème à long terme est celui 
du remboursement des bons à 25 
ans émis par l'ONU, qui représentent 

une valeur de $154,700,000. $110,000,.- 

000 souscrits par l'achat de bons ont 
été utilisés pour payer rétrospective- 
ment les dépenses de l'ONU et de 
JUNEF dans la période entre le ler 
juillet 1962 et le 30 juin 1963. 

. 

20 ans d’épiscopat. À NN. SS. Anthony ordan, o.m.i., archevêque 
d’Edmonton et Henri Routhier, omi., Vicaire apostolique de Grou- 
ard, qui célèbrent aujourd'hui même leur vingtième anniversaire 
d’élévation à l’épiscoptat, La Survivance offre ses voeux les plus 
sincères. Nous en profitons également pour leur souhaiter ainsi qu’à 
Son Exec. Mer Philippe Lusïier, C.Ss.R. évêque de Saint-Paul, un bon 
voyage à Rome ef un prompt retour parmi nous. 

“C'est d’abord et avant tout, a-t-il 
déclaré devant les délégués au deuxi- 
ème congrès quinquennal dela Société 
nationale des Acadiens, une question 
de coordination des efforts en vue 
d'assurer .à Ja culture française son 
plus complet épanouissement. 

“Bien utilisée, a-t-il dit, la démo- 
cratie conduit normalement à la co- 
ordination des efforts et non à leur 
prolifération dans le chaos. 

“La tâche est immense, a-t-il ajou- 

té. Cette coordination a de nombreu- 
ses exigences. Il faut procéder avec 
prudence car il ne faut pas exclure à 
priori des éléments valables, Il ne faut 
pas se lier avec certains à perpétuité, 
I faut viser à encourager les meilleurs 
mais en ouvrant les rangs à tous. Il 
faut reconnaître Jes mérites passés 
mais il ne faut pas s’en tenir à ce 
seul et unique critère. I] faut encoura- 
ger tout ce qui favorise la culture fran- 
çaise tout en pratiquant un certain 

éclectisme afin de ne pas englober 

des facteurs massifs.” 

M. Daigneault s'est élevé contre 

l'emploi de l'expression “nos minori- 
tés” pour décrire les éléments de lan- 
gue française vivant en dehors du 
Québec. 

“Si les Canadiens français émigrés 
dans lPOuest ou dans d’autres pro- 

vinces, a-t-il dit, étaient demeurés des 

groupes fermés et isolés, incapables 

d’avoir besoin de plus que l’école 
primaire, on aurait raison de leur ac- 

coler cette expression qui tourne à Ja 
longue à l'épithète méprisante. 

“Soutenir que celle-ci peut mainte- 
nant s'appliquer aux groupes franco- 
phones d’outre-frontières c’est ou bien 
faire preuve d’une ignorance coupa- 

ble ou bien verser dans la mauvaise 
foi.” 

Rayonnement 

La vérité est que les groupes fran- 

cophones du continent, aujourd'hui 
prenant conscience du défi accepté par 
leurs pères, cherchent le point d’équi- 
libre qui leur dira à quelles conditions 
ils garderont leur identité. Ils veulent 
un équilibre entre leur souci de con- 
server leur langue et leur volonté de 
continuer à être des citoyens de plein 

droit de la province qu’ils habitent. 
M. Daigneault à dit que la situa- 

tion de certains groupes francophones 
est pourtant curieuse. Alors que les pa- 

rents, fraîchement émigrés du Québec, 
ont gardé instinctivement leur langue, 
les enfants ont éprouvé plus de diffi- 
cultés à y parvenir et les petits-enfants 
y échouent parfois lamentablement. 

Le conférencier a invité les groupes 
francophones à donner une place im- 
portante à l’école normale, 

Il a rappelé que Moncton, Ottawa, 
Sudbury et Edmonton ont les quatre 
grandes écoles normales des groupes 
francophones du pays. 

A l'égard de ces institutions, a-t-il 
dit, les groupes francophones devront 
accepter la coordination qui s'impose 

‘et qui limite le nombre de ces écoles 
normales. Il n'est pas et il ne sera 
pas possible d'en susciter une dans 

(suite à la page 4) 

Le premier ministre était tout souriant à son arrivée à 
Ottawa après son voyage dans Ouest. L'avion le rame- 
nant d’'Edmonton a mis une heure de moins que la norma- 
le à franchir la distance grâce à des vents favorables. 
Comme on le sait, M. Pearson a annoncé, hier, la tenue 
d'élections le 8 novembre prochain. 

+ 

Le Cardinal Léger 

L'école n’est pas chrétienne 
spontanément, elle doit se convertir 
pour le devenir 

Exprimant l'inquiétude de la géné- 
ration adulte actuelle devant le monde 
des galaxies qui se façonne sous leurs 
yeux et qui entre à l’école à travers les 

enfants, le cardinal Léger a dit aux 
éducateurs: “Ce monde de demain que 
nous ne connaissons pas, peut-être 

vous, éduéatèurs, si jvous devenez at- 
tentifs, pourrez-vous le saisir car, d’une 
certaine façon vous l'avez entre les 
mains”. 

C'est au banquet de clôture du 15e 
congrès de la Corporation des Insti- 
tuteurs catholiques, à l'Hôtel Reive 
Elizabeth que larchevêque de Mont- 
réal, a abordé le problème crucial du 
“tournant si complexe d’une civilisa- 

Du Vietminh 
au Vietcong 

Paris — L'étude de la guerre d’In- 
dochine entre 1947 et 1950 et celle 

de la guerre contre le Vietcong entre 
1960 et 1965 conduit le général d’ar- 
mée (du cadre de réserve) André Beau- 
fré à découvrir entre ces deux phases 
une “extraordinaire similitude” dont 
il conclut que la phase qui va main- 

tenant s'ouvrir au Vietnam sera celle 

de “l'épreuve de force”, 

Le général André Beaufré, qui fut 
mis à la retraite en 1961 par anticipa- 
tion et sur sa demande, dirige actuelle- 

ment les travaux et la revue “Straté- 
gie” de “linstitut d’études stratégi- 
ques” qu’il a fondé à Paris. Son au- 
dience, étendue dans les milieux mili- 

taires français, dépasse largement les 
frontières de la France. 

Dans “Le Figaro”, il soulignait Ja 
progression identique de la “phase 
française” et de la “phase américaine” 
de la guerre du Vietnam: “Même pro- 
gression du conflit, écrit-il et plus 
frappant encore, même délai. L’inter- 
vention américaine récente correspond 
très exactement à l’envoi du général 

de Lattre avec des renforts en fin 1950; 
il à fallu quatre années, de 1947 à 

1950, au Vietminh, pour bâtir sa puis- 
sance militaire, comme au Vietcong, 
de 1960 à 1965. L’analogie conduit à 
penser que nous entrons dans une 
phase d’épreuve de force semblable 
à celle qui a eu lieu de 1951 à 1954”. 

D’autres analogies se présentent à 
l'esprit du général Beaufré, notam- 
ment celle de l’action de la Chine, 
Compte tenu de tous ces symptômes, 

le général Beaufré établit le diagnostic 
suivant: “L'enjeu de la lutte dont le 
Vietnam est le théâtre c’est l'établisse- 
ment d’un statut de l'Asie du Sud- 
Est. Les Chinois voudraient que ce 
statut leur donne à l'égard du tiers 
monde “la face” de la puissance com- 
muniste dirigeante qui a réussi à faire 
plier les Etats-Unis et qui leur ouvre 
la liaison vers l'Indonésie. Les Amé- 
ricains voudraient au contraire prouver 

au tiers monde que la stratégie de la 
guérilla peut être mise en défaut et 
empêcher ja liaison Chine-Indonésie 
pour couvrir l’Insulinde, l'Australie et 

-le Sud du Pacifique. La contradiction 
ne peut se résoudre que par une sé- 
rieuse épreuve de force. 

“Tant que l'épreuve de force, con- 
clut le général Beaufré, sera limitée 
au théâtre vietnamien, on peut penser 
qu'elle se résoudra en un affrontement 
qui produira un certain équilibre. Si 
l'équilibre n’est pas rompu, la solu- 
tion ne peut sortir que de 1a lassitude.” 

tion toute nouvelle dans l'éveil dyna- 
mique de la population canadienne- 
française du Québec”, pour poser fran- 

chement la question: “Le contexte 
actuel requiert-il encore l'existence de 
cette école chrétienne?” 

Notant que le programme du monde 
moderne tient en ces quelques mots: 

“, . . . le monde n'en veut pas à 
Dieu, il s’en passe”, le cardinal Léger 
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a affirmé: école n'est pas chré- 
tienne spontanément, elle doit se con- 
vertir pour le devenir.” 

Il avait d’abord dit: “L'Ecole chré- 
tienne, c’est vite dit et beaucoup plus 
long à construire.” Car comme il l’a- 

vait expliqué au début: “Le problème 
n'est pas de savoir si l’école chrétienne 

prépare à vivre chrétiennement, le 
problème est de savoir si l'école est 
réellement chrétienne.” 

Le cardinal Léger a analysé la fonc- 
tion de l’école, qui doit préparer à la 
vie, Mais la vie dans quel monde? Il 

répond: “Nous avons à vivre point 
dans un monde différent dont il serait 

possible de faire au moins la descrip- 
tion, mais dans un monde mobile. 

“Le concept même d'adaptation doit 
être généralisé. Il ne s’agit pas de 
prendre une attitude plus convenable 
que l’ancienne; il s'agit plutôt de ne 

se figer dans aucune attitude, de de- 
venir souple, disponible, de rester 
calme dans une mer mouvante, d’ap- 

prendre à être heureux, lucide, dans 
Ja mobilité qui nous environne.” 

Le prélat note qu'ainsi l'inquiétude 
devient “une des tentations les plus 

subtiles de notre temps. Tentation pour 
le chrétien, tentation pour l’éducateur 

. tentation qui deviendra obsédan- 
te et engendrera chez un grand nom- 
bre J'insécurité et la névrose”. 

Il note que dans ce “monde sans 

passé” . . , l'homme ne sera que dans 
la mesure où “il devient”. 

Mettant en garde contre “la tenta- 
tion des éducateurs de faire surtout 
de Ja prospective, de la prévision, de 
la gestion prévisionnelle en matière 
humaine”, le cardinal Léger affirme 

qu'il est sans doute “du ressort des 
économistes de prévoir, de planifier 

d'un certaine façon et, dans l'ordre de 
leurs services, s’il existe aussi des ef- 
forts louables d'orientation profession- 
nelle en vue d'adaptation des divers 
services sociaux, on ne saurait cepen- 

dant considérer l'éducation comme “un 
problème d'adaptation à une économie 
sociale quelconque”. 

1l précise qu’actuellement on force 
la maturité des jeunes. On résout les 

problèmes avant qu’ils ne se posent. 
“Nos enfants ont tout lu avant terme, 

et ces classes de morale où l'on fait 
de grands discours sur le mariage chré- 

tien à des jeunes de 13, 14 ans, qui 
en sont à découvrir leur premier flirt. 

“Au plan spirituel, cette tendance 
est typique de la bonne volonté, sou- 
vent débordante, des éducateurs ca- 
tholiques. Pour conduire le jeune hom- 
me, la jeune fille, à leur niveau ma- 
ximum on explique tout. Il n’y aura 
plus tard qu’à passer du théorique au 
pratique. On initie à toutes les initia- 
tions, parce qu’on a quelquefois reçu 
le reproche de ne pas le faire. 

“Nous bourrons le cerveau avec des 
principes, après quoi on peut très bien 
s'attendre à une. descente en roue li- 
bre, peut-être même jusqu’à la chute. 
Car formation n’est pas uniquement in- 
formation. On se prépare à vivre en 
vivant . .. Je crois que toute l’éduca- 
tion doit être basée là-dessus.” 
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Editorial 

Rien à perdre, tout à gagner! 
Depuis sa formation en 1926, l’A.C.F.A. a rendu d’innom- 

brables services à la cause française dans notre province. L’é- 
ventail de ses activités et de ses réalisations s’est déployé, au 

cours des ans, de la colonisation des terres à l’obtention de ré- 

formes scolaires longtemps souhaitées, passant par l’établisse- 

ment de la radio française et celle d’un collège d'éducation 

bilingue, ete. Une liste détaillée serait longue, beaucoup trop 

longue. Mais les faits sont 1à qui témoignent du progrès accom- 

pli et des services rendus. 

Aussi grandes, aussi spectaculaires que puissent être ces 

réalisations, elles n’en demeurent pas moins qu’un pas dans la 

marche incessante de la reconnaissance de nos aspirations cul- 

turelles. 

La lutte entreprise il y à trente-neuf ans se poursuit tou- 

jours. 

Mais les conditions ne sont plus les mêmes; les façons de 

travailler ont aussi beaucoup évolué. 

1 a donc fallu (et il faudra toujours) que l’A.C.F.A. se 

mette au pas pour continuer à rendre les services qu'on en 

attend. Si la mise sur pied d’un secrétariat permanent, bien 

établi et bien organisé, était impensable il y a vingt ans il n’en 

est plus ainsi de nos jours où l’on considère ce besoin comme 

une nécessité primordiale. Et il en va de même de tous les 

secteurs de l'Association. 

Mais cela nécessite des fonds. 

Le financement d’un Association comme la nôtre a tou- 

jours posé de graves problèmes à ses dirigeants. La cotisation 

annuelle ne saurait suffire à l'établissement d’un budget raison- 

pable et nécessaire à moins qu’elle ne soit augmentée sensible- 

ment et partant, inaccessible à la majorité. 
Durant de nombreuses années, on ent recours à ce que lon 

pourrait peut-être appeler la formule “Robin Hood”! Il s’agis- 

sait en l'occurence de soutirer des plus riches parmi les nôtres, 
professionnels, industriels et commerçants, suffisamment d’ar- 
gent pour combler le manque des plus pauvres. 

Sans pour cela mépriser le précepte chrétien nous rappe- 
Jant qu'il faut aider plus pauvre que soi, on s’est rendu compte 
des limites imposées par un tel mode de financement, d'autant 
plus que l'Association allait grandissant et ses besoins étaient 
plus grands, 

Ce fut alors l’application d’une nouvelle formule d’en- 
raide mutuelle. En percevant une légère commission sur des 
services qu’elle offre, sans pour cela qu’il n’en coûte un sou de 
plus aux intéressés, lA.C.F.A. aide à financer ses nombreuses 
activités. 

A l’annonce de l'entrée en vigueur du nouveau Service 
d'Assurance générale, nous ne saurions trop encourager n0s 
lecteurs et tous nos compatriotes aussi, à se prévaloir de ce ser- 
vice, 

D La chose est simple et ne demande qu'un petit effort. Lors 
âu renouvellement de vos assurances ou si vous prenez une 
protection quelconque pour la première fois, vous n’avez qu'à 
demander à l'agent que ce soit fait auprès de La Sécurité. Qu'il 
s'agisse d’assurance-feu, vol, automobile ou tout autre genre 
d'assurance, sauf la vie et la grêle, La Sécurité peut vous lof- 
frir et vous, vous pouvez aider l’A.C.F.A. 

Si, à compter d'aujourd'hui, tout le monde veut se donner 
ja peine d’y penser, il ne fait aucun doute que ce service rempor- 
tera un succès éclatant dont nous bénéficierons tous. 

On devrait s’en souvenir et le rappeler à nos amis: qu'il 
s'agisse de la Sécurité familiale, d’A.C.F.A.-Périodiques, de l’Al- 
manach Franco-Albertain ou du nouveau Service d'Assurance 
uénérale, il n’y a rien à perdre et tout à gagner. 

Alors que de nos jours on recherche partout et toujours 
le rationalisme des choses, est-il meilleure façon d'être ration- 
nel que de s’aider soi-même tout en aidant la cause commune ? 

N'est-ce pas aussi faire preuve d’un certain patriotisme 
que d’aider une association qui travaille avec nous et pour nous 
à la cause du fait français? 

Rappelons-nous, enfin, que V’A.C.F.A. n'aura de dynamis- 
me et de force que ceux de ses membres et qu’elle ne vivra qu’en 
raison de l'intérêt et du soutien qu’ils lui portent. 

Autant de raisons, Croyons-nous, pour se souvenir que 
FA.C.F.A. a grandement besoin de nous et que nous avons 
grandement besoin de l’A.C.F.A. 

On aura tout entendu! 

L'ignorance du fait français n’a pas 

de bornes chez certains Anglo-Cana- 
diens. | 

Non seulement persistent-ils à ré- 
péter inlassablement depuis deux ans: 
“Que veulent donc les Canadiens fran- 
çais”, mais ils ignorent les choses les 
plus élémentaires de l’histoire de la 

géographie et de la réalité politique. 
Ils devraient savoir que le Canada 

s'étendant de l’Atlantique au Pacifique, 
on y trouve partout les mêmes timbres 

et la même monnaie, mais certains d’en- 
tre eux ne le savent pas. 

Ces jours derniers, un adolescent de 
Ja région du Lac Saint-Jean qui visitait 

+ 

J.-M. O. 

lOntario s'est entendu démander par 
une dame bien mise, respectable et, 

de toute apparence instruite, quelle 
monnaie avait cours au Québec. “A- 
vez-vous le même argent que nous”, a- 
t-elle demandé fort sérieusement. 

On imagine l'ébahissement du jeu- 
ne visiteur, mais son étonnement ne 

fut pas plus grand que celui de son in- 
terlocutrice lorsqu'elle apprit la vérité. 

Après l'enquête royale sur le bilin- 
guisme on a l'impression qu'il fau- 
dra former une commission d’informa- 
tion pour renseigner les ignorants de 
cette espèce. 

Marcel Gingras 
(Le Droit) 

+ 

Problème de l'intégration des indiens 
Vancouver, (AIF) — Un orateur du 

ler congrès annuel de l'Institut Social 
“Pacem in teris” de Vancouver dé- 
clarait récemment que l'intégration des 
indiens progressait par deux voies si- 
multanées: les interventions des auto- 
rités indiennes et l'esprit coopératif 

de la société blanche. Mile Ned, une 

indienne infirmière diplômée, membre 
de la “Douglas Lake Indian Band” a 
développé le sujet: “Comment les in- 
diens sont devenus majeurs?” Elle mon- 
tra l'évolution des indiens au cours 
des cent dernières années à travers 
l'exemple de sa propre famille: “Nous 
avons pratiquement sauté de l’âge de 
pierre à l'âge planétaire en un siècle, 

dit-elle, Cependant je pense que, dans 

LA SURVIVANCE 

ce saut, nous nous trouvons comme sus- 

pendus en l'air . . . parce que d’abord 
notre culture est à niveau différent de 
celle du canadien d’aujourd’hui, ensui- 
te parce que nous vivons séparément 
dans des réserves et enfin parce qu'il 
n’y à pas de connaissance réciproque 

des deux sociétés: celle des blancs et 
celles des indiens”. Elle fit également 
remarquer que si les générations an- 

ciennes se trouvaient bien du régime 
de séparation dans les réserves, il n’en 
est pas de même des jeunes qui aspi- 
rent à une plus haute éducation et à 
une meilleure situation. Pour s'intégrer 
à Ja société blanche, tout en rete- 
nant certains aspects de leur propre 
culture, les indiens, dit la conféren- 
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LA SURVIVANCE 

La Malaisie et Singapour 
face à l'avenir 

La décision des gouvernements de la 
Malaisie et de Singapour annoncée le 
9 août, au terme de laquelle Singa- 
pour quitte la Fédération et devient un 
état indépendant, est de celles que tous 
les alliés et amis de ces gouverne- 
ments regretteront. Lorsque la Malai- 

sie a été constituée il y à peine deux 

ans par la fusion de Singapour, Sara- 
wak et Sabah avec l'état déjà indé- 

pendant de Malaisie, tout le monde sa- 
vait que le nouvel état se heurterait à 
des difficultés et connaîtrait des heures 

graves. 
A l'extérieur la Malaisie devait faire 

face à l'hostilité de l'Indonésie du Pré- 
sident Soekarno. A l'intérieur, des dif- 
ficultés ne pouvaient manquer de sur- 
gir au moment où les différents élé- 
ments de la fédération élargie devaient 
s'adapter à des relations nouvelles. La 
Principale de ces difficultés était évi- 
demment de parvenir à une solution 
heureuse du problème des relations en- 
tre Ja Malaisie et les communautés 
chinoises. L'un des principaux objec- 
tifs de la fédération était de régler les 
problèmes psychologiques, politiques 

et mème stratégiques créés par le mé- 

lange complexe de cette population 
chinoise et malaisienne qui vit sur Ja 
longue langue de terre qui constitue da 
péninsule malaisienne avec l'ile de Sin- 

gapour à son extrémité sud. 

L'équilibre des populations 

Dans la péninsule — Singapour non 

compris — les Malaisiens représentent 

environ ja moitié de Ja population. Les 
Chinois un peu plus du tiers. À Singa- 
pour, en revanche, les Chinois consti- 

tuent plus des trois quarts de la popu- 
lation tandis que les Malaisiens ne re- 
présentent qu’un septième du total, Il 
y a également près d’un million de gens 
d’origine indienne ou pakistanaise en 

Malaisie et à Singapour. 
La Fédération établissait un équili- 

bre numérique entre Malaisiens et Chi- 
nois. Elle compte, en effet, au total une 
population de dix millions d'habitants 
environ, dont environ 40% de Malai- 
siens et un peu plu de 40% de Chinois. 

Naturellement la fédération, lors- 
qu’elle se constitua il y a deux ans, par 
le libre consentement des peuples inté- 
ressés, avait d’autres raisons d'exister. 

Malaisiens et Chinois peuvent avoir un 
héritage culturel, un genre de vie, des 
conceptions politiques différentes mais 

il existe aussi bien des facteurs qui les 

incitent à s'unir. 
Les facteurs économiques, les néces- 

sités de la défense, la géographie cons- 
tituent des liens puissants. Par exemple, 

Singapour dépend pour son alimentation 
en eau d’un état de la Malaisie, l’état 

de Jahore. 
‘ Quant à la défense de la Malaisie 
et de Singapour, elle est indivisible 

d’où que vienne la menace. Les deux 

gouvernements font d’ailleurs recon- 
nu par leur décision de conclure un trai- 

té de défense et d'établir un conseil 

de défense commun. 

Le danger commun 

Au cours des deux dernières années, 
la “politique de confrontation” du 
Président Soekarno, c’est-à-dire, son 
hostilité active, a resséré les liens en- 
tre les divers états de la fédération. 
Ensemble, Malaisiens, Chinois et po- 
pulations de Bornéo faisaient face à 
un danger commun venant d'un pays 
dix fois plus peuplé que la fédération. 

À longue échéance cependant le suc- 

cès ou l'échec de la fédération, sa for- 
me originale devaient dépendre des 
relations entre Malaisiens et Chinois. 
La grande question a été de savoir si 
l'équilibre qui avait été créé numéri- 
quement dans la population pouvait se 

refléter dans une collaboration satisfai- 
sante entre les deux races pour cons- 

truire Je nouvel état, 
Des progrès dans cette voie avaient 

été accomplis mais des tensions se ma- 
nifestaient brutalement de temps à au- 
tre. D'où la décision qui a été prise: 
il valait mieux se séparer en amis plu- 
tôt que de laisser s’approfondir les dif- 
férents, 

Cette décision n’a pas été prise sans 
regret par les deux gouvernements et 

elle a provoqué de la tristesse parmi 
tous les amis de la fédération. Les 
seuls à se réjouir ont été inévitable- 
ment les Indonésiens. Leurs dirigeants 
ont tenté de faire croire que la scis- 
sion était une victoire de leur politique. 
Ils l'ont interprétée comme l'échec de 
toute la conception de la collabora- 

cière, doivent faire face eux-mêmes à 
leurs problèmes, s’atteler à les résoudre, 
mais, pour le faire, ils attendent Ja 
coopération de la société blanche, Ex- 
posant le système de coopération qui 
est souhaitable pour lintégration sociale 

des indiens, Mlle Ned cita une phrase 
de Clémenceau: “Si tous les chrétiens 
de nom étaient de vraies chrétiens, il 
n’y aurait plus de question sociale”. 

Dieu nous parle: 

Voici les miracles qui marqueront le 
passage de ceux qui auront la foi: 
chasseront les démons, ils imposeront 
leurs maïns sur les malades, et ceux-ci 
seront guéris, 

ils 

(Me 16, 17-18). 
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tion entre la Malaisie et Singapour et 

les territoires de Bornéo. Ils n’en ont 

pas pour autant renoncé à l'espoir de 

porter eux-mêmes le dernier coup qui 

provoquerait une désintégration com- 

plète. 

Mais le Président Soekamo et ses 

collègues ont fait une erreur de calcul, 

Si la séparation de la Malaisie et de 

Singapour a été soudaine, elle n’en a 

pas été moins légale, pacifique et sans 

heurt. Des dispositions ont été prises 

pour préserver la coopération dans le 

domaine de la défense et des affaires 

économiques et dans d’autres secteurs. 

Coopération future 

Manifestement la scission a des impli- 
cations pour les accords de défense an- 
glo-malais, qui demande un examen at- 
tentif. Mais le Tunku Abdul Rahman 
et M. Lee Kuan Yew, Premier Ministre 
de la Malaisie et Premier Ministre de 
Singapour, ont souligné que les accords 
de défense mutuelle n'étaient pas affec- 
tés. Le gouvernement de Singapour à 
promis de permettre à la Grande- 

Bretagne de continuer à ‘utiliser les 
bases comme auparavant, pour assurer 
sa propre défense, celle de la Malaisie 

et celle du Commonwealth. En outre, 
Singapour a demandé à devenir mem- 
bre du Commonwealth comme état in- 
dépendant ce qui ne peut que renforcer 
la base d’une future coopération avec 

Ja fédération. 

Plus importants encore sont les signes 
de bonne volonté manifestés des deux 

côtés. Le Premier Ministre malaisien, 

dans sa première déclaration publique 
sur la scission, a déclaré qu'il espérait 
que la Malaisie et Singapour auront 
dans la diversité une meilleure chance 
de trouver d'unité. De son côté le pre- 
mier ministre adjoint de Singapour, Je 
Dr Toh Chin Chye a écrit: “Tout en 

regrettant que la fédération n’ait pas 
pu se réaliser entièrement cette fois-ci, 
je garde la conviction que les futures 
générations parviendront à réussir ce 
que nous ne sommes pas parvenus à 

faire”. 

Aussi, bien que la scission soit dans 

une certaine mesure un aveu d'échec, 
ce n’est pas la fin d’une tentative. La 
Malaisie et Singapour regardent vers 

l'avenir avec des idéés constructives, 
. 

Le bilinguisme 
c'est pas pour 
Transcona 

Winnipeg (PC) -— Un panneau de 
bienvenue qui sera érigé par la localité 
de Transcona près d'ici, sera rédigé en 
anglais seulement. 

Le conseil municipal a rejeté une 
requête présentée par un groupe de 
Canadiens français demandant que Je 

panneau soit rédigé en anglais et en 

français. 
La requête a été rejetée après que 

J’échevin William Dzyndra eut deman- 
dé que Je panneau soit aussi rédigé en 

ukrainien. 

e. 

Les ‘Jeunes 
Canadiens’ à l'oeuvre 
dès l’an prochain 

Winnipeg (PC) — Un des dirigeants 
de la Compagnie des jeunes canadiens 
croit que cet organisme sera à l’oeu- 

vre dès l'an prochain au Manitoba. 
M. J. Duncan Edmonds, secrétaire 

du comité d'organisation de cette so-. 
ciété d'Etat et adjoint au secrétaire 
d'Etat aux Affaires Extérieures, M. 
Paul Martin a déclaré en effet lors 
d'une interview que 20 à 30 membres 
de cet organisme devraient commencer 
la lutte à la pauvreté l'été prochain au 

Manitoba. 
M. Edmonds a précisé que les vo- 

lontaires demeureraient pendant deux 
ans dans les territoires qui leurs seront 

assignés. 
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Cowan de nouveau 
en colère au sujet 
du drapeau 

Toronto (PC) — Une fois de plus le 
député fédéral Ralph Cowan, libéral de 
York-Humber, est en colère au sujet 
du drapeau canadien; cette fois, c'est 

parce qu’il a vu un exemplaire de 'uni- 
folié rouge fabriqué au Japon. 

Chaud partisan du Red Ensign, M. 
Cowan avait fermement l'intention de 

montrer une de ces reproduction au 
congrès de l'Association canadienne des 
anciens combattants de Hong Kong, à 

Toronto. 
Ce mouvement groupe les prisonniers 

de guerre capturés quand Hong Kong 

est tombée aux mains des troupes ja- 
ponaises durant la seconde guerre mon- 

diale. 
“On ne devrait pas accepter que 

notre drapeau national soit fabriqué par 

nos anciens ennemis,” s’est exclamé 
M. Cowan au cours d’une entrevue. 

+ 

Trois jeunes Albertaines ont participé 

au camp “Carrefour “65”, organisé par 

la St-Jean-Baptiste 
Nous avons trouvé “lAlberta” en 

plein Québec! En effet, nous vivions 
dans “l'Alberta”, un de dix chalets qui 

portaient le nom d’une des provinces du 
Canada. On ne peut trouver cet exem- 

ple d’unité canadienne qu’à un camp 
au milieu des belles Laurentides: c’est 
le site de YUPAM (Université de 
Plein Air des Miquelots) qui domine 

le petit village de Baie St-Paul, situé 
à 90 milles à l'Est de la ville de Qué- 
bec. Réunies ici pour six jours, il y 
avait des étudiantes de la Nouvelle- 
Ecosse; du Nouveau-Brunswick, du 

Québec, de la Saskatchewan et de Y'Al- 
berta. Ce camp, organisé par la Socié- 
té Saint-Jean Baptiste de Québec, sub- 
ventionné par le Service du Canada- 
Français d’Outre-Frontière, nous ac- 

cueillit, trois franco-albertaines, Et 
c'est dans cette ambiance que nous fai- 
sions notre première expérience dans 

un milieu entièrement francophone. Le 

but de cette rencontre inter-provinciale 
fut de se connaître, nous Canadiennes- 
françaises, et de s’éveiller aux pro- 
blèmes concernant notre pays. 

Notre programme était riche de dis- 
cussions et de conférences, et ce furent 
des conférenciers hors pair que nous 
avions. M. Desmarais, le président de 
la Société Saint-Jean Baptiste de Qué- 
bec, nous donna un rapport sur cette 
organisation qui joue un si grand rôle 

au Québec aujourd'hui. M. Jean-Charles 
Bonnenfant nous éclaira sur les ques- 
tions que nous posions sur les insti- 

tutions politiques du Canada. Nous é- 
prouvions un sentiment tout-à-fait spé- 
cial à cette conférence: le fleuve. Saint- 
Laurent à notre gauche, le drapeau ca- 
nadien flottant au vent, et le groupe 
de jeunes filles de tous les coins du 
pays qui ne finissaient plus de poser 

des questions sur les problèmes parti- 
culiers du gouvernement canadien, ne 
pouvaient nous empêcher de constater 

que la fierté nationale existait vraiment. 

Ce fut une expérience inoubliablet Un 
sujet intéressant qui a rapport à notre 
gouvernement démocratique, fut l’étu- 
de du dynamisme des groupes et les 
techniques de la discussion. C’est une 
science que l’on ignorait. 

Ces conférences ne furent pas les 
seules activités éducationnelles. Le 
soir nous nous réunissions “Chez Jo- 
sette” (Josette vient du mélange joie 
et jasette, donc Josette). Et ce fut bien 
appelé, car de Ja jasette il y en avait ct 
de Ja joie aussi. Le bon entrain des jeu- 

nes qui chantaient de jolies chansons 
françaises et le: craquement du feu au 
foyer préparaient une soirée riche de 
souvenirs, Ce fut ‘Chez Josette’ que l’on 
apprit les caractéristiques de chaque 
province, le caractère et l'accent tout 
particulier de ses membres. En effet, 
les Québécoises étaient d’une vivacité 
et d'une énergie surprenantes, et les . 

de Québec 
accents particuliers du lac Saint-Jean, 
de Chicoutimi, et de la ville de Qué- 
bec nous étonnèrent, Les filles de la 
Nouvelle-Ecosse nous introduirent à 
l’accent acadien, les filles du Nouveau- 
Brunswick à leurs coutumes particuli- 

ères. À son tour, chaque province fut 

explorée par la curiosité des filles — 
l'on y comparait nos systèmes d’éduca- 
tion, nos loisirs, nos professeurs, et — 

nos coiffures. 
C'est étonnant comme l’on peut ap- 

prendre par de simples dialogues. Les 
manuels, ce soir-là étaient hors de mo- 
de! Les soirs suivants nous trouvèrent 
à discuter de coutumes de la France, 
de l'archéologie et des voyages en A- 
sie. Ce fut un jeune français qui en était 

l'animateur car il était archéologiste, 
décorateur de salons à Paris, et voyageur 
mondial. l nous fit découvrir ce que 

toute femme devrait savoir — Yhis- 
toire de la chaise. 

Le camp ne fut naturellement pas 

sans ses activités récréatives. Les ex- 
cursions en montagne, le voyage à un 
hameau de pêche, quelques heures pas- 
sées à la mer et à la rivière de la Baie 
Saint-Paul, et la montée de ces colli- 
nes des Laurentides que nous appelons 
maintenant “montagnes” après les avoir 
escaladées, réussirent à nous donner 
un énorme appétit, et un souci de s’en- 
dormir immédiatement après s'être 
couchées, 

On ne peut s’empêcher de constater 
comment nos vues ont été élargies par 
ce contact avec ces jeunes filles et par 
l'accueil que nous ont fait les Québé- 
cois. Cette ambiance française et ce 
désir d'union pour mieux se connaître 
n'étaient plus une idée, maïs une réalité. 
Ce n'était plus le séparatisme dont on 
entendait tellement parler auparavant! 
Nous avions entendu dire que notre 
pays contenait de grandes richesses, 
mais nous l'avons maintenant consta- 
té. - 

Nous devons un grand merci à tous 
ceux qui ont permis ce voyage à “Car- 
refour “65”. La province de Québec par 
son Ministère des Affaires Culturelles, 
par l'entremise de lAbbé Jean-Paul 
Tremblay nous rendirent possible cette : 

merveilleuse expérience. La chanson du 
camp exprime bien nos sentiments: 

Tout Jà-haut nous attendaient 
Les oiseaux, la magie des forêts 
Dans le grand vent nous nous 

sommes saoulées 
À conquérir de nouvelles amitiés. 
Les regards sont émerveillés 
Dans la mer sont souvent plongés. 
La Baie Saint-Paul se dessine 

. à nos pieds 

Vive le Camp de la SSJ.B. | 

Dolores Tellier 

Gloria Hittinger 

Louise Morin 
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| Selon une étude d'Ottawa 

70% des fermes au Canada … 

ne font pas vivre leurs propriétaires 
Une étude révèle que 7 fermes fami- 

liales sur 10 au Canada ne rapportent 

pas assez de revenus pour faire vivre 

leurs propriétaires. Mais de plus en 

plus les agriculteurs qui ne comptent 

exclusivement que sur l’agriculture pour 

vivre gagnent suffisamment d'argent 

pour joindre les deux bouts. | 

Cette étude est la première faite à 

’échelle du pays sur les sources de re- 

venus des cultivateurs. Ses auteurs sont 

deux économistes à l'emploi du gou- 

vernement fédéral, M. J. M. Fitepa- 

trick, du ministère de l'agriculture et 

C.V. Parker, du bureau fédéral de la 

statistique. Ils ont pris 1958 comme an- 

née témoin et se sont basés sur un é- 

chantillon représentatif de 8,077 fa- 

milles isolées exploitant une ferme à 

propriétaire unique. 

Les renseignements ainsi obtenus 

sont nécessaires à l’élaboration des po- 

litiques destinées à augmenter le re- 

venu rural et à tirer un meilleur parti 

des ressources canadiennes. 

Les résultats de l'étude ont été ren- 

dus publics récemment par le ministè- 

re de l’agriculture. Ils confirment J'im- 

pression générale que l'exploitation d’u- 

ne ferme familiale au Canada n’est pas 

une entreprise particulièrement ren- 

table mais apprennent — ce qui est i- 

nédit — de quelle façon et jusqu’à 

quel point les agriculteurs peuvent aug- 

menter leurs revenus en dehors de J'a- 

griculture. 

Au sujet de la productivité des exploi- . 

tations agricoles elles-mêmes, l'étude 

révèle, qu’en 1958, près du tiers des 

produits agricoles vendus au Canada 
venaient de seulement 8.9 pour cent des 

fermes. À l'autre extrémité de l'échelle, 

près de 25 pour cent des fermes ven- 
daient pour moins de $2,000 par année 

de produits agricoles. Ces derniers ex- 
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ploitants ne se sont d'ailleurs partagés 

que 2.6 pour cent des ventes. 
En 1958, par ailleurs, la moyenne na. 

tionale du revenu agricole net était 

seulement de $2,344 allant de $1,026 

dans les Maritimes à $3,278 en Alberta 
Seulement 14 pour cent des agricul. 
teurs des Maritimes et 22 pour cent de 
ceux du Québec avaient des revenus 
agricoles nets supérieurs à $2.500. 

L'étude comprend d’autres statisti. 
ques intéressantes sur différents aspects 
des sources de revenus des cultivateurs 
canadiens. 
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Cours de natation 
Dans un récent communiqué de pres- 

se, la division albertaine de la Croix. 
Rouge canadienne nous informe qu’il 

y eut, à date, plus de quarante noyades 

en Alberta cette année. 
La plupart de ces accidents, semble- 

t-il, auraient pu être évités si seule. 
ment un plus grand nombre d’aduites 
possédaient des notions de base en na- 
tation et en sécurité aquatique, 
A cette fin, la Croix-Rouge organise 

encore cette année des cours de aata- 

tion pour adultes. 
A Edmonton, ces cours se Gonneront 

dans quatre piscines de la ville: aux 

écoles Victoria Composite, Strathcona 

Composite, East Glen Composite ainsi 
qu’au Centre Sportif de Jasper Plice. 
L'inscription devra se faire le 13 sep- 

tembre, de 7 h à 8 h pm. 

PUBLIC DRUG 
Prescriptions et autres produit: 

Service courtois 

11229 ave Jasper, Edmonton 
Tél. 488-4665 
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Paul VE se penche 

Informations religieuses 

sur les problèmes 
de la faim et de la pauvreté 
dans le monde 

Ottawa (CCC) —- A l'heure même où 

Sa Sainteté le Pape Paul VI demandait 
aux Evêques du Canada d'organiser 
une Collecte nationale pour venir en 
aide aux oeuvres d'assistance du Sou- 
verain Pontife et de l'Episcopat, les 
nations du monde libre se penchent 
avec angoisse sur les solutions à appor- 
ter au double problème de la faim 
et de la pauvreté dans le monde. 

Ce fléau, l'un des plus terribles de 
l'humanité, affecte plus d’un milliard 
d'hommes, de femmes et d’enfants qui, 
en plus de souffrir de la famine, man- 
quent la plupart du temps du plus strict 
nécessaire, 

C’est là le problème numéro un de 
l'heure pour l'humanité tout entière, car 
cinq hommes sur six sont tenaillés par 
la faim, d’une faim sans cesse crois- 
sante pour les peuples des pays sous- 
développés, 

En Afrique, en Asie et en Amérique 

Latine, des hommes existent, prison- 

niers d’un effroyable cercle vicieux 
qu’entretient inéluctablement une si- 
tuation sociale inhumaine, En plus des 
terres impropres à la culture, ces mas- 

ses humaïnes sont aux prises avec des 
maladies épidémiques, des séismes, des 

sécheresses, des inondations, une écono- 
mie à peu près nulle et à un taux de 
naissances trop élevé pour les condi- 
tions de vie. 

Des problèmes aussi complexes exi- 
gent des solutions complexes. Et ces 
solutions sont à la fois d'ordre écono- 
mique, d'ordre social, d'ordre politique 
et culturel, d'ordre local et interna- 
tional. 

Mais pour les Chrétiens placés de- 
vant une aussi lamentable situation de 
faits, la responsabilité immédiate est 
celle d’une action temporelle dans tous 
ces domaines et le devoir impérieux 
est celui d’engendrer une action ca- 
ritative internationale en ce sens. 

C'est par suite de ces terribles condi- 
tions de vie qui sévissent présentement 
+ 

à travers le monde, que Sa Sainteté le 
Pape Paul VI se voit chaque jour ac- 
cablé par plus de 1,000 demandes d’as- 
sistance urgentes. Le Saint-Père cons- 

tate aussi chaque jour et avec douleur 
combien les moyens dont il dispose 
sont Sans proportion avec la gravité et 
le nombre des besoins. 

Où puiser les moyens matériels né- 
cessaires pour soulager un tant soit peu 

toutes ces misèrés, sinon dans la foi 
généreuse et charitable des Catholiques 
du monde entier plus favorisés, mieux 
nantis et qui en ont les moyens? 

Cette semaine, la voix de nos Car- 
dinaux, de nos Archevêques et de nos 

Evêques invite les Catholiques du Ca- 
nada à écouter le message du Pape 
Paul VI qui les incite de conscience 
collective de même qu’à un acte de cha- 
rité universelle. 

Le 12 septembre, en effet, se tient 
la Collecte annuelle pour les Charités 
papales et les Oeuvres de l’Episcopat, 

dans toutes les églises et chapelles du 
Canada. 

Répondre à l'appel du Pape et des 
Evêques est une responsabilité commu- 

nautaire à laquelle personne ne peut é- 
chapper sans risquer de travailler contre 
lui-même et contre les siens. Au sein de 
toute société, le rôle de chaque citoyen 
en est un de pourvoyeur et de colla- 
borateur. 

Or, ce que le Pape distribue, il faut 
d’abord qu’il le reçoive et il le reçoit de 
la main de ses enfants plus fortunés. Ré- 
pondre à l'appel du Pape et des Evé- 
ques, c’est répondre à l’appel du Christ 
lui-même; les Charités papales conti- 
nuent en effet de geste commencé par 

Jésus-Christ envers les pauvres, les mal- 
heureux, les malades, 

Tenue sous les auspices de la Con- 
férence Catholique Canadienne, la Col- 

lecte de cette année, la seizième du 
genre, a été placée sous le thème sui- 

vant: “Collaborons au Ministère de 
Charité universelle du Saint-Père et 

aux Oeuvres de l’Episcopat canadien, 
+ 

Le concile veut être un restaurateur 
de la conscience chrétienne 

Cité du Vatican (AFP) — Paul VI 
a exalté “l'authenticité de la vie chré- 
tienne”, au cours de l'audience géné- 
rale qui s’est déroulée hier dans la ré- 
sidence d’été de Castelgandolfo. 

“Il ne manque pas de chrétiens qui 
absorbent facilement les idées de leurs 
temps: les idées neuves surtout, Îles 
doutes, tes négations, les utopies, sur- 
tout quand ces idéologies sont profes- 
sées par des esprits forts et qu’elles sont 
soutenues par la mode, grande créatrice 
de grégaires”, a dit notamment le Pa- 
pe. 

“Le concile, a-t-il ajouté, veut être 
un restaurateur de Ja conscience chré- 

tienne. Il suffit de penser soit les tra- 
vaux passés, soit ceux de la quatrième 
session, pour comprendre combien nous 
voici arrivés au moment de restituer à 
la profession de foi chrétienne son au- 
thenticité, son intégrité, sa force et 
son harmonie avec toutes les manifesta- 

tions de la vie”. 
C'est un des “signes des temps, a 

conclu Paul VI, qui nous donnent la 
joie d’appartenir à cette grande et dif- 
ficile époque qui est Ja nôtre, et nous 
inculquent une espérance nouvelle 
pour l'avenir. Ne sentez-vous pas vous- 
même que le temps est venu d’être 
chrétiens véritablement?” 

Ce sera la dernière 
session du Concile 

Cité du Vatican (UPI) — Radio- 
Vatican a déclaré que le Concile oecu- 
ménique clôturera définitivement ses 
travaux avec la session qui s'ouvrira 
dans la basilique St-Pierre de Rome, le 
mois prochain. 

Le pape Paul VI avait déjà annoncé, 
il y a plusieurs mois, que le Concile 
tiendrait sa dernière session cet autom- 
ne, mais des rumeurs contradictoires 
avaient circulé, faisant état de l’ampleur 
des travaux qu'il reste à effectuer. Ain- 
si, 11 documents restent à étudier, alors 

que les prélats du Concile en ont jus- 
qu'ici fini avec 5 documents en 3 ses- 
sions. 

° _e 

Deux nouvelles 
sociétés religieuses 
à Montréal 
Dimanche, le 15 août, au Collège 

St-Jean-Vianney, Son Eminence le Car- 
dinal Paul-Emile Léger, Archevêque 

de Montréal, a procédé à lérection 
canonique de la Société des Saints- 
Apôtres (Prêtres et Frères) et de la 
Société des Soeurs des Saints-Apôtres. 
La cérémonie fut suivie des élections. 
Le RP. Rémi Couture, devient le Su- 
périeur général; ses quatre Assistants 

sont, les RR. PP. Siméon Chiasson, 
Jean-Paul Roy, Roma Bertrand et Ro- 
Jand-Jules Doucet. 

Chez les Soeurs des Saints-Apôtres, 
la Supérieure générale élue est la Rde 
Soeur Louise, et ses quatre Assistantes 

sont les Rdes Soeurs Véronique, Colet- 
te, Jacinthe et Catherine. 

© 

Un film sur 
Jean XXII 
Rome (CCC) — Le film “Un hom- 

me vint”, consacré à la vie et à l’oeu- 
vre de Jean XXII, réalisé par Erman- 
no Olmi, fut projeté le 31 août en a- 

vant-première mondiale et hors concours 
au 26ème Festival international du ci- 
néma de Venise. 

Une enquête manifeste une baisse 
du recrutement des religieuses 

Ottawa (CCC) -— “Le recrutement 
des religieuses dont je viens de termi- 

ner la compilation oblige à reconnaître 
au moins que les effectifs des instituts 
canadiens de religieuses tendent à di- 
minuer. Pour pouvoir affirmer qu'il y 

a “crise des vocations religieuses”, il 

faudrait d’abord déterminer ce qu'on 
entend par ce terme. Chose certaine, 
cette baisse n'est pas générale au Ca- 
nada; même au Québec, où eïle se fait 
plus sentir, il y a des régions, comme 
la Gaspésie, qui fournissent encore, 
proportionnellement, un bon quota de 
vocations religieuses. Parmi les groupes 
de religieuses il faut aussi distinguer 
leurs champs d'activité, car, par exem- 
ple, les missionnaires et les religieuses 
chargées d'action sociale maintiennent 
et même augmentent Jeurs effectifs”. 

C'est la constatation qu'exprimait le 
RP. Fulgence Boisvert, o.f.m., du se- 

crétariat de la Conférence Religieuses 
Canadienne. Il venait alors 
de donner le compte-rendu sommaire 
d'un recensement des vocations de reli- 
gieuses dans les instituts canadiens, à 
l’occasion de l'assemblée annuelle de 
230 supérieures provinciales et géné- 
rales du Canada, membres de la Confé- 
rence Religieuse Canadienne, qui se 

sont réunies à Ottawa en août dernier. 
55,166 religieuses canadiennes 

Signalant “lesprit de collaboration 
des religieuses” depuis le début de cet- 
te recherche sociologique, lancée en 

janvier dernier, le Père Boisvert a dit 
que c'était peut-être un travail unique 
au monde, tant dans son contenu que 
dans la collaboration apportée, Des 197 
instituts de religieuses établis au pays, 
183 ont répondu au questionnaire, de 
sorte que 989 p.c. des religieuses et 
92.9 p.c. des instituts sont concernés 
par les résultats du recensement. Ainsi 
l'institut qui est la plus ancienne fon- 
dation canadienne (1658), la Congré- 
gation de Notre-Dame, a dû fournir 
pour ses 3,915 membres des détails aus- 

si précis que les diplômes obtenus, 
l'occupation du père, le nombre d’en- 
fants dans la famille, etc. 

Le rapport signale qu’un total de 
65,248 ‘religieuses dépendent de su- 
périeures de communautés canadiennes. 

“Agelornamento mais non réforme” 
Edimbourg (CCC) — Au cours d’u- 

ne série de quatre conférences qu’il a 
présentées à l’université de Glascow, 
le Pasteur A. Allan McArthur, d'Edim- 
bourg, observateur de l'Alliance ré- 
formée mondiale à la troisième session 
du deuxième Concile du Vatican, a 
fait le bilan des changements interve- 
nus dans l'Eglise catholique romaine. 

Il a donné ces conférences sous le 
titre: “Rome vue par un protestant”, 
et est parvenu à la conclusion que “La 
doctrine selon laquelle l'Eglise est in- 
faillible permet un ‘“aggiornamento”, 
mais pas une réforme” 

Le premier exposé (“Les glaciers 

fondent — les alpes subsistent”) a pas- 
sé en revue quelques unes des difficul- 
tés qui obstruent encore le passage 
entre les protestants et les catholiques 

romains. Le pasteur McArthur ne cons- 
tate aucune modification, par exemple, 

Beaumont _ 2 réclamations 

Bonnyville _ 3 réclamations 

Donnelly _ 4 réclamations 

Edmonton _— 11 réclamations 

Faiher _ 4 réclamations 

Girouxville _ 2 réclamations 

Holyoke _ 1 réclamation 

Jasper _ 1 réclamation 

Jean-Côté — 3 réclamations 

LaCorey _ 1 réclamation 

Lafond _- 1 réclamation 

Legal _ 1 réclamation 

Marie-Reine — 1 réclamation 

McLennan 1 réclamation 

Nampa _ 1 réclamation 

Picardville _ 1 réclamation 

St-Albert _ 2. réclamations 

St-Edouard _ 4 réclamations 

St-lsidore _ 1 réclamation 

St-Paul _ 6 réclamations 

Thérien _ 3 réclamations 

Végreville _ 1 réclamation 

Vimy _ 1 réclamation 

56 réclamations 

de l'ACFA 
. Eugène 

# $ Tél. : 422-2786 

10008 - 109 rue, Edmonton 

Trottier, propagandiste, 

536,745 
Voilà ce que l'A.C.F.A. 

par son Service de Sécurité familiale, 

a procuré aux familles éprouvées de ses membres 
$2,480.00 
2,170.00 
1,755.00 
5,295.00 
3,470.00 
2,435.00 
500.00 
500.00 

2,255,00 
500.00 
810.00 
500.00 
500.00 
720.00 

1,935.00 
1,035.00 
1,895.00 
2,205.00 

125.00 
3,935.00 
1,100.00 
500.00 
125.00 

36,745.00 

Pour tout renseignement au sujet du 

"Service de Sécurité familiale 

dans la doctrine de lintercession des 
saints ou la vénération de la Vierge, 
mais il estime que des progrès peuvent 
être réalisés dans le domaine de l'a- 
postolat des laïques et pense que la 
déclaration sur la liberté religieuse, si 
elle est adoptée, pourrait constituer un 
pas en avant réellement décisif: “Si la 
déclaration (sur la liberté religieuse) 
parvient à triompher des oppositions — 
et il y a de bonnes raisons de croire que 
ce sera le cas, — il y aura dialogue 
et rencontre”. 

Dans sa deuxième conférence, o- 
rateur a parlé de la primauté du pape 
et de la “collégialité des évêques”. Se- 
Jon le pasteur McArthur, l'adoption du 
principe de la collégialité ne modifie en 
rien celui de la primauté du pape: “En- 
tre les Eglises protestantes et l'Eglise 
catholique romaine, plus haut que Îles 
diverses difficultés qui les divisent, s’é- 
lève une forteresse imposante et for- 
midable. 11 ne s’agit plus du pic effilé 
de la primauté papale, mais du massif 
bien étayé de la primauté et de la 
collégialité”, 

Dans son troisième exposé intitulé: 

“Aggiormamento ou réforme”? le con- 
férencier a souligné le rapport étroit 
qui existe entre l’ecclésiologie de “De 
Écclesia” et son application à la situa- 
tion oecuménique, dans “De Oecume- 

nismo”. Bien qu’appliquée par les ea- 
tholiques dans un esprit ouvert et géné- 
reux, cette ecclésiologie a des “bornes 
nettement délimitées”. 

De l'avis du pasteur McArthur, il 
est regrettable que le terme “Eglises” 
ait été utilisé dans le décret d’une ma- 
nière “ambivalente et indécise” pour 
qualifier les Eglises protestantes. Lors- 
qu’on tient compte de ce qui a été dit 
au concile en guise d'introduction à ce 
décret, “cette terminologie n’a pas de 
portée décisive et ne s’écarte en rien 
de l’ecclésiologie catholique romaine.” 
“L'on est amené à Ja conclusion surpre- 
nante que, bien que le Vatican ait lar- 
gement ouvert ses grilles, dans un esprit 
d’authentique et de joyeux accueil, ses 
murs ne sont pas moins hauts qu'ils ne 
l'étaient avant le deuxième concile.” 

A propos du projet de loi sur les 
“mariages mixtes”, le pasteur McArthur 
déclare qu‘il révèle un esprit oecumé- 

* nique et le désir d'éviter toute offense 
inutile, “En revanche, si l’on consi- 
L 

Paul VW invite à prier pour que 

De ce nombre, 7,527 sont américaines 

et 2,415 sont originaires surtout de pays 
du Tiers-Monde. Pour leur part, les 
54,466 religieuses d’origine canadienne 
(auxquelles il faudrait ajouter 700 re- 
ligieuses qui n’ont pas participé au re- 

censement), sont ainsi réparties: 51,489 
au Canada même; 1,686 aux Etats-Unis: 
687 en Afrique; 649 en Amérique lati- 
ne; 508 en Asie ct en Océanie: 287 en 
Europe. 

Lorsqu'on observe la progression 
constante du nombre des religieuses, ces 
dernières années, on constate un impor- 
tant ralentissement dans la période 19- 
60-1965. En cffet, depuis 1940, on no- 
tait une augmentation moyenne de plus 

de 3,000 religieuses à chaque période 
de cinq ans. Or, dans la période 1960- 
1965, on constate une augmentation 
d'à peine 1,500 religieuses, soit une 
diminution de 50% durant cette pério- 
de relativement à l’augmentation mo- 
yenne depuis 1940. 
S’adapter au monde moderne 

L'auteur du rapport ne veut pas tirer 
de conclusions de sa recherche socio- 

graphique, quoique il ait esquissé cer- 

taines constatations. Jl croit que ce tra- 
vail appartient à un spécialiste de la 
sociologie religieuse. Il se permet aussi 
d'espérer qu'un travail similaire sera 
entrepris auprès des religieux et méê- 
me auprès des prêtres diocésains. Plu- 

sieurs supérieurs de communautés 
d'hommes se sont montrés favorables à 
ce projet. 

Lors de léchange-de-vue qui a sui- 
vi la présentation du rapport, une reli- 
gieuse a exprimé l'opinion que “l’adap- 
tation des religieuses au monde mo- 
derne devait dépasser la simple adap- 
tation des costumes et des horaires”. 
Selon elle, il faut aussi “adapter en pro- 
fondeur ja façon de concevoir l'aposto- 
lat, ainsi que la façon de former les 
jeunes religieuses”. ]] est aussi impor- 
tant de planifier l’apostolat de l’ensem- 
ble des communautés religieuses, de fa- 
çon que chaque communauté sache 

quelle oeuvre conserver, parmi plu- 
sieurs, afin de mieux servir. Cette décla- 
ration reçut l’approbation des applau- 
dissements spontanés des participantes 
de la réunion. 

dère le contenu du schéma, celui-ci 
ne comporte aucune indication ferme 

qui permette de penser que l’ecclésiolo- 
gie catholique romaine prend au sérieux 
les Eglises protestantes en tant qu'E- 
glises”, 

Les protestants doivent prendre à 
coeur l'avertissement donné dans “De 
Oecumenismo” contre un “faux irénis- 
me”. Ils doivent s'engager dans le 
dialogue en considérant d’une façon 
réaliste le but de l'Eglise catholique 
romaine et son ecclésiologie, en évitant 
le “romantisme” et la “manie de l’oe- 
cuménisme”, en alliant la clarté et la 
prudence à la générosité et à la charité. 

Les protestants doivent se souvenir aus- 

si de la portée de la Réforme, “sachant 
que par elle, le Saint-Esprit a dirigé et 
orienté l’histoire de l'Eglise et que cet 
événement marque la soumission de 
l'Eglise à la Parole de Dieu”. 

Les protestants ne peuvent se con- 

sidérer comme des “frères séparés” — 
si ce n’est dans le sens restreint où ils 
sont séparés de l'Eglise catholique ro- 
maine, De même, ils doivent affirmer 
en toute franchise, que “par la grâce de 

Dieu, ils ne sont pas séparés, mais font 
partie de l'Eglise catholique, ou uni- 
verselle”. 

® 

L'homme 
est-il seul dans 
l'univers? 
Rome (CCC) — “L'homme est-il 

donc seul dans l'univers?” Se posant 
cette question à la lumière des récents 
lancements de Mariner vers Mars et 
de Zond IIT vers la lune, “L’Osserva- 
tore Romano” écrit: “Un soupçon a 
pris naissance dans l'opinion scientifi- 
que et non scientifique. Un doute fon- 
dé et sérieux. L'univers est-il vide? 
L'immense monde est-il donc non ha- 
bité? Et l'homme est-il “l'unique” ?” 

Le journal conclut: “C’est une ques- 
tion, à laquelle nous ne pouvons ré- 
pondre, mais qui nous émeut dans son 
hypothèse plus que vraisemblable, en 
ce qu’elle nous fait sentir quel privi- 
lège, quel don, quelle responsabilité 
à été donnée à l’homme sur la terre, 
jardin privilégié et choisi (même s’il est 
ensanglanté et assombri par Fhomme) 
par la bonté du Créateur”. 

© 

+ 

des négociations amènent la paix 
Rome (CCC) -— Paul VI a renouve- 

lé ses appels en faveur de la paix, dans 
l'allocution adressée, dimanche, à 
plusieurs milliers de personnes venues 
réciter avec lui lAngelus, dans la cour 

- de sa résidence d'été de Castelgandolfo: 
“Prions pour qué la volonté de paix 
renaisse et rende possible des négocia- 
tions et des ententes”, a-t-il déclaré en 
évoquant les divers points du globe 
actuellement déchirés par des conflits 
armés. 

Le Pape a souligné que la paix “a- 
vait été favorisée ces jours-ci par quel- 
ques bons propos, par exemple celui 
qui concerne la limitation à apporter 
aux armes atomiques, mais aussi com- 

promise par différents événements”. 

Paul VI s’est référé, en particulier, aux 
pays “où la paix civile et sociale est 
menacée à l’intérieur par des conflits 
qui peuvent dégénérer de Ja pire ma- 
nière. Nous pensons entre autres, a- 
t-il ajouté, à la Grèce voisine, pays de 
grande et antique civilisation”. 

Le Pape a ensuite-invité l'assistance : 
à prier pour la cessation des conflits 
armés en Extrême, Moyen et Proche- 
Orient, au Congo et dans la République 
dominicaine. “A la paix de tous est 
nécessaire la paix des consciences et 
la paix avec Dieu”, a pousuivi le Saint- 
Père, avant d’invoquer la Vierge, “Rei- 
ne de paix, pour qu’elle donne aux hom- 
mes la paix civile, militaire, morale et 
religieuse.” 

Conseil de direction de 
religieuse canadienne 

Ottawa (CCC) — L'assemblée gé- 
nérale de la section féminine de la Con- 
férence Religieuse Canadienne a réélu 
les trois membres de son conseil de 
direction aux postes sujets à élection, 
cette année. L'assemblée annuelle, ac- 
compagnée de journées d’études sur le 
thème de “la vocation de tous à la sain- 
teté et vie religieuse”, s'est déroulée 
du 23 au 26 août, à l’Université Saint- 
Paul, à Ottawa. 

Voici la composition du conseil de 
direction: 

Mère Saint-Paul, supérieure générale 
des Soeurs Grises de la Croix (Ottawa), 
présidente; 

Mère Constance, supérieure générale de 
l'Institut de la Bienheureuse Vierge 
Marie (Toronto), vice-présidente; 

Mère Saint-François-de-Sales, supéri- 
eure générale des Ursulines (Québec), 
réélue secrétaire; 

Mère Marie-du-Saint-Sacrement, supé- 
rieure générale des Soeurs des Saints 

Noms de Jésus et de Marie (Montréal), 
trésorière; 

Le conseil compte aussi six conseil- 

lères: 

Mère Sainte-Hélène, supérieure géné- 
rale des Soeurs du Bon Pasteur (Qué- 
bec); 

Mère Sainte-Héléna-du-Sacré-Coeur, su- 
périeure générale de la Congrégation 
de Notre-Dame (Montréal), réélue: 

Mère Marie-Claire-des-Anges, supérieu- 
re générale des Soeurs de Sainte-An- 
ne (Montréal); 

Mère Marie-Léon-de-Venise, supérieu- 

re provinciale des Socurs de Sainte- 

Croix (Edmonton); 

Mère Maura, supérieure générale des 
Soeurs de Saint-Joseph (Willowdale, 

Ontario}, réélue; 

Mère Maria Gertrude, supérieure géné- 
rale des Soeurs de la Charité (Halifax). 
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la conférence 

Dialogue impossible 
ayec les marxistes 

Cité du Vatican —- Le cardinal Otto- 

viani, secrétaire de la congrégation du 
Saint-Office, dans une entrevue accor- 
dée à la revue “Studi Sociali” a expri- 
mé J'avis que le communisme a pro- 
gressé en Italie parce que, notamment, 
les décrets du Saint-Office ne sont pas 
pris en considération. Ces décrets in- 
terdisent aux catholiques d’adhérer non 

seulement au communisme mais aux 
mouvements qui favorisent le commu- 
nisme ou sont alliés à Jui, Le cardinal 
s’est élevé contre ceux qu’il a appelés 
les “catholiques de bénitiers”, ceux 

qui, a-t-il dit, “ont la main dans l’eau 
bénite et le regard hors des églises, Il a 
également critiqué l'idée de “dialogue” 
avec Îles marxistes. 

L2 

Le pape rendra 
visite aux Gitans 

reunis à Rome 
Rome (CCC) — Beaucoup de rou- 

Jottes et de caravanes sont déjà en 
route vers Rome, où doit se tenir, les 
24, 95 ct 26 septembre, le premier pè- 
Jerinage international des Gitans. 

o 

Is seront plusieurs milliers à parti- 

ciper le 24, au chemin de croix qui 

aura lieu au Colisée. 

La journée du dimanche verra l’apo- 
théose de ces manifestations. SS. Paul 
VE ira rendre visite aux Gitans dans 
leur immense campement installé à pro- 
ximité de Rome, à Pomezia, et y célé- 
brera Ia messe sur le podium central. 

Hutton Upholstering 
Co. 

Housses de toutes sortes, réparations 
tentes et auvents 
Estimés gratuits 

11030 ave Jasper Tél. 422-1308 
ARRERALANEASERESURRSS RSS... = 

Morin Frères 
Entrepreneurs en construction 

Téléphone 422-8773 

Edifice La Survivance, Edmonton 
LÉILLANEALRNRLLRELIALLES SN 

L ] 

Nichols Bros. Limited 
Machinistes 

Fondeurs de cuivre et de fer. Manu- 
facture de machines à moulin à scie, 

10103-95ème rue — Tél. 422-1881 

VALSLRRNNEESERSERERARALAUS 

Edmonton Rubber 
Stamp Co. Ltd. 

Fabricants d'étampes en caoutchouc 
et de sceaux 

10127-102ème rue -—— Tél. 422-6927 
ARR RNERLERALELLLLALER 

MacCosham Storage 
& Distributing Co. Ltd. 

Emmagasinage et transport 
Camions spéciaux pour meubles 

Tél, 422-6175 Edmonton 
RSA ERNANERREARELRAURAUU 

H. Milton Martin 
MAISON FONDEE EN 1908 

Assurances de toutes sortes 

Tél. 422-4344 —_ 714, édifice Tegler 
CLARA LERARREREATALERRS 

C. R. FROST 
Company Ltd. 

Plomberie, chauffage, gaz 
Téléphone: 488-8161 

10727-124ème rue, Edmonton 
ARULRALALERREALRARAUERESUESS 

Fournaises À gravité — Fournaises à 
chaleur forcée — Système d'aérage 

Edmonton Sheet Metal 
J- P. Roy Jos Tessier 

8104-114 ave, Edm. Tél 477-5517 
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J.-0. PILON 
Assurances de tous genres 

Tél. bur. 424-6324 — rés. 422-6603 
205, Edifice La Survivance 

10008 - 108e rue 
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HENRI CHAMPAGNE 
PEINTRE-DECORATEUR 

Peinture de tous genres — en ville 
ou à la campagne 

13923-108 ave Tél 455-2630 

The Investors Group 

Albert J. Parent 
Gérant Divisions Rivière-la-Paix 

Donnelly, Alta. — Tél, 17 

Optical Prescription 
Co. 

230 Edifice Physicians & Surgeons 
PAUL J. LORIEAU 

Tél, 439-5094 8409.112e rue 

Pepin et Fils 
Accordage et réparage de piano 
Vente de pianos sur commande 

9824 - 110e rue 

Tél. 482-3303 

ALLER ETRARULESRRSS 

GRAINES pour champs et jardins. 
Pures, fortes et vigoureuses. Demandez 
notre catalogue nouveau du printemps 

Capital Seeds Limited 
Place du Marché—Edmonton, Alta. 
LAURE REALARERERRARNE ER 

L. G. Ayotte 
Comptabilité, rapports d'impôts 

(Income Tax) 
Assurances feu, automobile 

Edifice La Survivance 
Tél. bur. 422-2012 — rés. 455-1883 
SIULLELALAVERERERETERERR 

Canadian Denture 
Service 

W. R PETTIT 
109, éd.. Baltzan, 10156-101 rue 

Tél. 422-8639 Edmonton 
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Irénée Turcotte 
Entrepreneur en construction 

Réparations et rénovations 
de tout genre 

Tél. 482-3735 -— 11218 - 100 avenue 

ARENA EARVLERLALERSS 

Rolland Lefebvre 
BIJOUTIER 

Vente et réparations de montres, 
horloges, bijoux 

Réparations de rasoirs électriques 
Grandin Park Shopping Centre 

Tél 599-6755 St-Albert 
BALLE EULRALUALREARUALELER 

Robert Croteau 
Immeubles et assurances 

412 Edifice Northgate 
10049 - ave Jasper, Edmonton 

Tél. 422-5935 Rés. 488-4691 

ALBARRAREALÉLLRLASERLATSESRN 

Librairie 

SCHOLA 
Book Store Ltd. 

11540, ave Jasper 

Tél. 488-1212 
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Pour achats ou ventes de propriétés, 
résidences, commerce ou fermes, 

appelez 

Charles Brodeur 
tél. 479-3245 — rés. 474-0575 
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Dubord Plumbing 

& Heating Co. Ltd 
Plomberie —— gaz — chauffage 

9336 - 158 rue Tél. 489-3438 
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J. Wm “Bill” Brodeur 
Tél. 454-6004 Rés. 484-2947 

Résidentiel — Ferme — Commercial 

Rep. À E. Martin Agencies Ltd. 

204 - 12418 - 118 ave, Edmonton 
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COLLABORONS 
AU MINISTÈRE DE 

CHARITÉ UNIVERSELLE 
DU SAINT- PÈRE 

ET AUX OEUVRES 
DE L'ÉPISCOPAT 

CANADIEN 

La collecte 1965 pour les Charités Papales 
et les Oeuvres de l'Épiscopat se tiendra 

dans toutes les églises du Canada 

DU 1 AU 19 SEPTEMBRE 

WESTERN CANADA NEWS LTD. 
(PALACE OF SWEETS) , 

Magazines et journaux français (de Québec et de France) 
bonbons de choix 

VARIETES DE TABAC EN FEUILLES DE QUEBEC 
$1.10 à $1.40 LA LIVRE 

- Aussi tabac en feuilles coupées. 
10359 ave Jasper (en face de l'Hôtel Cecil) Edmonton 

Service — Satisfaction 

Votre Agent Federal Grain désire discu- 
ter les sujets suivants avec vous: 

Grains — Semences de céréales — Orge 

à malt — Charbon — Avoine de choix 

— Chimie agricole — Graines d’hui- 

les: colza et moutarde. 

AIME DERY 

vendeur 

T. M. COLLINS 

comptable _ 

Vous songez à un nouvel appareil téléviseur, à un en- 

semble de salon ou de chambre à coucher, à un réfrigérateur, 

à un tapis de salon, à un meuble quelconque? 

— Alors, rendez-vous chez CAMPBELLS! 

— Chez CAMPBELL'S, vous trouverez ample espace 
pour stationner votre voiture - vous cireulerez librement dans 

cet immense magasin — vous examinerez le matériel et les 

prix — et lorsque vous voudrez un renseignement, vous de- 

manderez Aimé Déry qui s’amènera avec son sourire coutu- 
mier ! 

— Si vous êtes mordu d’une pièce quelconque, et que 

vous ne pouvez payer comptant, Aïmé vous présentera T. M. 

Collins, le comptable qui parle français, et celui-ci vous 
proposera un plan budgétaire qui vous conviendra. Car 

CAMPBELL'S ne vous dira pas d'aller vous chercher de 
l’argent ! 

La prochaine fois que vous songerez à une pièce d’ameu- 

blement, pensez d’abord à CAMPBELL'S, et vous ne re- 
gretterez pas. 1 

SELF SERVE 
FURNITURE 

14520 - 111 Avenue, EDMONTON Tél. 454-2481 

LA SURVIVANCE 

Alors que les bombardements succèdent aux bombarde- 
ments, la cathédrale St-Paul de Londres demeure, indes- 

LA BATAILLE DE 
tructible. 

Il y à un quart de siècle, la Grande- 

Bretagne vivait ses heures les plus 

sombres. En effet, de juin à octobre 

1940, elle dut repousser la Luftwaffe 
dans son propre ciel, ce qui devait 

inspirer à Winston Churchill cette 

phrase fameuse: 

“Never in the field of human con- 

flict was so much owed by so many 

to so few”, 

Ce nombre restreint auquel Churchill 

faisait allusion comprenait des Cana- 

diens qui servaient dans les équipages 
navigants et terrestres des commande- 

ments aériens de chasse, de bombarde- 
ment et du commandement côtier. La 
plupart de ces Canadiens avaient tra- 

versé l'Atlantique avant la guerre pour 

s’enrôler dans Ia RAF. Deux escadrons 

étaient toutefois canadiens. C’étaient le 

242e escadron (canadien), composé de 
pilotes de chasse canadiens de la RAF; 

et le ler escadron de chasse de ARC 
(qui devait devenir par la suite le 
40le), qui était arrivé en Grande- 
Bretagne à la veille des combats. 

Les Canadiens remportèrent quelque 
120 victoires dans les airs, sans comp- 

ter quelque .100 appareils ennemis qui 
furent décrits comme “probablement 
détruits” ou “endommagés”. Ces vic- 
toires ne furent pas célébrées sans 
amertume: 47 Canadiens donnèrent 

leur vie au cours de la Bataille de 
Grande-Bretagne. 

Cette bataille ne se déroula pas seu- 
lement dans les airs: les équipages non 

navigants y participèrent tout autant 

que les pilotes. Après chaque sortie il 

fallait réarmer immédiatement les ap- 
pareils, vérifier l'équipement et pré- 
parer les engins pour un nouveau dé- 
part sans préavis. Les dégâts infligés 
au moteur, au fuselage ou à l’équipe- 

ment devaient être réparés avec une 

hâte fébrile pour que le maximum d’ap- 
pareils (des Spitfire et des Hurricane 
pour la plupart) restent dans les airs 
pour tenir tête aux appareils allemands. 

C'est grâce aux mécaniciens que les 

appareils purent voler jour et nuit. Ces 

hommes dormaient par ci par là, à Ja 

HE Lo 

Le monument aux morts de l’Aviation, à l’île Verte, près 
d'Ottawa, où se dérouleront les cérémonies commémorant 
la Bataille de Grande-Bretagne. 

GRANDE-BRETAGNE 
dure, près des appareils. Les rapports 
journaliers portant sur les services ti- 

rés des appareils, rendent hommage au 
dévouement de ces hommes qui tru- 
vaillaient dans des conditions éprouvan- 
tes. 

C'est à l'occasion de la Bataille de 
Grande-Bretagne, que l'AR.C. reçut 
le baptême du feu. C'était en effet Ja 
première fois que des aviateurs cana- 

diens combattaient l'ennemi en tant que 

force, qu’ils remportaient leurs premi- 
ères victoires et qu'ils subissaient Jeurs 
premières pertes. 

Parmi les centaines de Canadiens 

qui ont pris part à la Bataille de Grande- 

Bretagne dans les airs et sur le sol, cinq 

seulement servent encore — à notre 

connaissance — dans les forces aérien- 

nes du Canada. Deux d’entre eux ser- 

vaient alors dans les formations de 

'AR.C. et les trois autres, dans Ja 
RAF, 

Ce sont: 

Le vice-maréchal Edwin Michael 

Reyno, 48 ans de Halifax, actuellement 

chef adjoint du personnel, au Quartier 
général des Forces canadiennes, qui a 

servi dans les équipages navigants de 
J'A.R.C. pendant cette période; 

Le colonel d’av. Beverly Evans 
Cbristmas, 45 ans, de Saint-Hilaire 

(Québec), nommé commandant de la 

base aérienne de l’AR.C. à Winnipeg 

à partir du 2 septembre, et qui a volé 
également avec les avions de l'A.R.C. 
pendant cette période; 

Le colonel d’av. John Randall Da- 
niel Braham, 45 ans, actuellement à 

Ottawa, directeur du transport des for- 
ces aériennes et du sauvetage au Quar- 

tier général des Forces canadiennes, 
qui servait dans la RAF; 

Le capitaine d’av. Alexander George 

Williamson Miller, 44 ans, de Carun- 
na, (Ont), actuellement à Hanscom 

Field, Bedford (Mass.) à titre d’échan- 
ge qui servait dans Ja RAF et, 

Le capitaine d’av. Alan Lawrence 
Martin, 45 ans, de Winnipeg, actuelle- 
ment posté à Ja base aérienne de 
Greemwood, qui servait également dans 
Ja RAF. 
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Oak Island cache encore 
ses trésors fabuleux 

Sinistrement cette fois, Oak Island, 
s’est montrée impénétrable pour les 
chercheurs d’or. 

Le dernier chapitre s’est joué récem- 
ment lorsque quatre chercheurs sont 
morts d’asphyxie. 

Renfermant, d’après la tradition, des 
trésors sans prix enfouis dans ses en- 
trailles par des pirates au début du 
18e siècle, l’île à renvoyé bredouille 
les multiples chercheurs qui ont vou- 
lu vérifier l'authenticité de la légende 
et parmi lesquels on compte des person- 
nages aussi célèbres et sérieux que M. 
Théodore Roosevelt, ancien président 
des Etats-Unis. 

Même les méthodes d’excavation les 
plus modernes n’ont pu venir à bout 
du secret d’Oak Island, un demi-mille 
carré de sol marécageux, et une des 
nombreuses îles de la baie de Mahone 
en Nouvelle-Ecosse, 

Parmi les récentes victimes se trou- 

vait Robert Restall qui, depuis plus de 
six ans, demeurait sur place dans l’es- 

poir de renverser les calculs des ingé- 
nieurs de 1704 qui avaient creusé un 
puits au coeur de l’île de telle manière 
que, si personne n'était allé y chercher 

son contenu, il] serait couvert par les 

flots quelques années plus tard. Le tré- 
sor convoité est évalué à une somme 

variant de $30 à $200 millions. 

La première chasse connue du trésor - 
d'Oak Island remonte à 1795, c’est-à- 
dire 9] ans après la mise en terre de la 
fortune, Trois garçons y découvrirent 
une dépression dans le sol, près d’un 

chêne. En creusant, ils trouvèrent à 
10 pieds au-dessous du sol, une plate- 
forme de chêne, Plus tard, d’autres 

chercheurs y trouvèrent des platefor- 
mes analogues jusqu’à une profondeur 

de 90 pieds; chacune d'elles était re- 
couverte de charbon, de colle et de 
fibre de noix de coco. 

Des trous ont été creusés jusqu’à 
une profondeur de 170 pieds, traver- 
sant des plateformes de chêne, üu mé- 
tal, de l'or et des manuscrits. A cette 
profondeur, toutefois, la mer envahis- 
sait les trous. | 

Au cours des ans, plus. de deux cents 

de ces trous ont été creusés par des 
partiquliers ainsi que par des sociétés, 

Parmi les chercheurs on compte des 

professeurs, des millionnaires, des con- 

tracteurs, des industriels, des mineurs 
‘et même comme on l’a dit le président 
des Etats-Unis! 

En 1949, M. R. Chappell de Sydney, 
se portait acquéreur de l’île, C’est lui 

qui avait accordé les droits exclusifs 
de prospection au groupe de Restall. Ce 

dernier soutenait la thèse unique que 
le trésor était enfoui dans des anciens 
passages latéraux et non au fond du 
puits original, 

H croyait également, contrairement 
à ses prédécesseurs, que le puits d’or 
n’était pas la propriété privée d’un 
ancien pirate en particulier, comme le 

capitaine Kidd par exemple, mais plu: 
tôt le coffret de sûreté de plusieurs pi- 

rates privés qui avaient employé des 
esclaves pour construire les voûtes se- 
crètes. 

Quoi qu’il en soit, le mystère est loin 
d’être résolu. 

Prêcher le respect de l'ordre est 
dépassé, dit Robert Kennedy 
Washington (AFP) — Le sénateur 

Robert Kennedy a déclaré qu’on n’é- 
viterait pas le retour d’émeutes racia- 

les comme celles de Los Angeles en 
prêchant le respect de l’ordre et de 

la loi sans s'attaquer résolument aux 
causes de désordres. 

Ces remarques faites à des journalis- 
tes par l’ancien ministre de la Justice 
répondaient à des déclarations faites 
par l'ancien président républicain 
Dvight Eisenhower attribuant la cau- 

se des émeutes à Ja tendance croissante 
de certains Américains à ne plus res- 
pecter les lois qui ne leur conviennent 
pas. 

“Je ne crois pas qu’en prêchant lor- 
dre et la loi sans aller au fond du pro- 
blème qui est à la base de ces émeutes, 
nous ferons beaucoup de progrès”, a dit 
M. Robert Kennedy. 

part expliqué que si les manifestations 
raciales sont plus violentes dans les 

grandes villes du nord et de l’ouest que 

JESUS APPELLE... 
Jeune fille... 
VEUX-TU 
aimer et servir le Christ 
dans la personne des 
enfants, des malades, des vieillards 
chez 

LES FILLES DE JESUS? .. 
Pour plus de détails, remplis la formule suivante et adresse-là à: 

R. Soeur Directrice des Vocations, 
9040 - 84e avenue, Edmonton, Alberta, 

ee mn = us On = = ms us ee 

Je désire recevoir plus d’information sur la Congrégation des Filles de 
Jésus. 

Ve 

dans les Etats du sud c'est parce que Ja 
population noire du sud vit encore 
dans une atmosphère religieuse propi- 
ce à la non-violence qui n'existe pas 
ailleurs. 

mm 

FERD NADON 
BIJOUTIER 

REPARATION DE MONT 
ET BIJOUX Du 

en face de la “Bay” 
10115 - 102ème rue, Edmonton 

COURS 

Les mardi et jeudi, 

2) contribuer à la vie s 
qui veulent prendre ] 

religion. 

Pour obtenir le dé 
les autres détails conc 

. Cours d'extension 

Collège Saint-Jean 
8406 - 9le rue 

: Edmonton, Alberta 

Mercredi le 8 septembre 1965 

Bravo M. le Consul 
1l est très rare que nous entencions 

parler de la France par quelqu'un qui 
la connaît vraiment, 1] y a bien parfois 
la rencontre qui peut être piaisante 
aussi, avec un nouvel arrivé, mais Gus 

Pensemble il ne connaîtra que Paris ou 
sa province natale. C'est ce qui expli- 
que la satisfaction que j'éprouve chaque 
dimanche matin, en vous entendan:i sur 
les ondes de CHFA. Votre sujet, trai- 
té avec simplicité, sans prétention au- 
tre que celle de nous renseigner est 
inépuisable. Cette initiative me semble 

tellement heureuse que je me demande 

si J’Alberta aurait une personne &ans 
votre genre pour nous parler de ]1 me- 
me façon de notre surprenante previn- 
ce de Québec. 

JL'écoute à 10 h 15 
# L 2 * 

*« L2 

Réponse à “Mais...” 
L'auteur de cette lettre finissant par 

“Mais . . .”, la semaine dernière, jaisse 

fort à désirer. Une comparaison me 
vient à J’idée qui aidera peut-être à 

mieux comprendre le pourquoi &e la 
modestie, Un homme de bonne cordui- 
te, d'âge moyen, s’en va au travail 

heureux et sifflotant. Vient à passer une 
religieuse, qu’il salue avec respect. Puis 

encore, un militaire et quelques ins- 

tants plus tard, une hôtesse de l'air: mc. 
me salutation polie. Quelques pas plus 

loin il croise une dame de carrière qu'- 
il toise à peine, MAIS . . . surgit une 
jeune donzelle en “shorts”! Il «iffle 
d’un autre air, leurs regards <e croi. 
sent et font feu! 

Jamais plus il n'aura cette paix du 
coeur qu'il avait avant cette rencontre. 

bien qu'ils ne se connaissent pas ni 
même qu'ils se rencontrent à nouveau; 
cependant, chaque fois qu’il rencentre- 

ra une autre jeune fille en “shorts”, 
c'est celle-là qu’il reverra; cet homme 
était peut-être marié, père de famille, 
peut-être célibataire heureux. peut-c- 
tre . . . peu importe. La réaction sera 

la même et à tout âge La femme n'y a 
pas échappé, elle non plus. Elle aussi 
aurait respecté la religieuse, le militai- 

re, l'homme d’affaires classique et bien 
mis; MAIS. ., le “Playboy” une fois 

qu’elle l’a vu, elle ne l’oublie pas; elle 
change, elle fait un peu de fièvre. . . 

L'auteur se demande ce qu’il y a de 
laid dans un bébé hors du mariage? Le 
bébé est beau, MAIS . .. s’il n’est pas 
donné pour adoption (avouons-le, on 

le donne pour cacher sa faute où sous 
prétexte de lui trouver un meilleur en- 
tourage, etc., ou encore parce qu'on 

est sans coeur) donc s’il n’est pas don- 
né, il est élevé par les parents &e la 
jeune fille et devient vite un emharras, 

même si on le gâte. Et plus souvent 
qu’autrement, il finira ses jours ‘der- 
rière les barreaux”! Si, d’autre part. Ja 
fille-mère se marie plus tard. l'entant 
qu’elle à eu sera toujours de tros. Ou 
encore, lorsque viendra Je temps du 

mariage et qu'elle dévoïlera la vérité, 
son futur mari ne voudra pas prendre 
l'enfant et alors commenceront les 
peines. C'est ainsi depuis Adam et 
Eve! 

L'’habit, le vêtement peut empicher 
tous ces troubles car l'humain n’a pas 

encore trouvé le parfait contrôle de 
SOI. 

Mme Bien-Couverte 
LU ° 

M. G.H. Daigneault ... 
(suite de la page un) 

chaque province, 
Une fois cette coordination :äccep- 

tée, il faudra ensuite que les familles 
soutiennent ces maisons de formation. 

Pareil appui à l’école normale sup- 

pose l'abandon de l’individualisme {on- 
cier qui caractérise trop souvent les 

descendants des colons français. 
Le rayonnement culturel du Québec, 

a déclaré en conclusion M. Daigneault, 
s’adresse à tous ceux que la culture 
française intéresse, ‘quelle que soit 
leur origine ethnique et leur fangue 
maternelle. La préséance est toutefois 
donnée aux groupes francophones. A 
eux de montrer qu’ils désirent en pro- 
Eiter. 

DU SOIR 
en 

Sciences religieuses pour adultes 

Du 28 septembre 1965 au 30 avril 1966 
au collège Saint-Jean 

de 7h30 à 9h30 p.m. 
Ces cours seront donnés par le R.P. Francis McMahon, o.m.i. Les principaux objectifs en sont les suivants, répartis sur une période de trois ans: 
1) donner une culture reli 3 gieuse supérieure à ceux qui. dans leur vie, en sentent la nécessité, 

pirituelle personnelle des adultes 
eur Christianisme au sérieux. 

3) assurer Une meilleure prépar 
ticulier ceux qui sont charg 

ation des militants, en par- 
és de l’enseignement de ia 

pliant indiquant le plan ainsi que tous 
“a €Tnant ce cours, veuillez-vouns adresser 

Cours de Sciences Religieuses 



Mercredi le 8 septembre 1965 

PROPAGANDISTE DEMANDÉ 
Pour Abonnements à notre journal 

“La Survivance” 

COMMISSION TRES ATTRAYANTE!!! 

Toute application devra être entre nos mains 

au plus tard le 10 septembre prochain. 

La personne choisie pour ce travail devra pouvoir 

commencer au Îer octobre. Elle devra être prête à 

parcourir tous nos centres et par conséquent devra 

posséder une voiture en assez bonne condition. 

Veuillez adresser toutes communications à: 

Le Gérant, La Survivance, Edmonton, Alta. 

Ma chère Lucie, 

le courrier de Lucie 

Je suis bien contente que La Survivance nous permette 

de vous poser nos questions. J’ai souvent des problèmes et je 

ne sais jamais à qui demander des conseils. 
Mon problème aujourd’hui, c'est ma fille qui a seize ans. 

Elle m'a demandé de s'acheter des shorts et je lui ai permis de 

s'acheter des “pedal pushers”. Elle est allée au magasin et s’est 

acheté des shorts beaucoup trop courts. Croyez-vous que je de- 

vrais la laisser les porter. Mon mari me dit que je suis trop scru-- 

puleuse. Qu’en pensez-vous? 
Mère en peine 

Permettez-moi tout d’abord de vous féliciter d'avoir fait con- 

‘fance à votre jeune fille. Trop de parents insistent encore pour 

choisir les vêtements de leurs enfants à un âge où ceux-ci commencent 

à vouloir exprimer leur propre personnalité. Il n’est pas question 

bien sûr de leur permettre. toutes leurs fantaisies mais plutôt de les 

“üider discrètement. C’est d’ailleurs ce que vous avez fait en lui con- 

&illant de s'acheter des “pedal pushers”. Puisqu’elle en a décidé 

inutile 
Elle 

autrement, il est 
trop amèrement. 

maintenant, 
s'iapercevra d’ailleurs 

reprocher 
que 

le lui 
elle-même 

de 

des “shorts” courts sont beaucoup moins pratiques, et la prochaine 

fois qu'elle fera un achat elle vous demandera peut-être conseil 

avant que vous n’exprimiez votre opinion. Quant au serupule, je pen- 

| se qu’il n’en est pas question ici. C” 
| pratique que vous aviez conseillé des 

est surtout par bon goût et usage 
“pedal pushers” à votre fille? 

| Anx autres jeunes filles qui liront ces lignes, je rappelle que la mode 

cet automne, est aux “bermuda shorts” (ou aux “pedal pushers” si 

vous en avez) portés avec un bas long, préférablement blane. 

EST 

Madame Lucie, 

J'ai beaucoup de peine. Je ne sais pas si y en à beaucoup 

comme moi. J'ai écrit des examens du Grade 9 et parce que j'ai 

pas passé deux sujets, mon père ne veut pas que j'aille encore à 

l'école, Moi je voudrais faire tous mes grades jusqu'à 12. Pou- 

vez-vous dire quelque chose qui fera mon pére vouloir. Excusez, 

y à pas de français dans mon école. Merci beaucoup. 

Se peut-il qu'en 1965 un pèr 

Yolande 

e insiste encore pour retirer son 
, 4 ù a T s% Tnsis- 

enfant de l’école parce qu’elle n'a pas Tréussl deux examens ? me 

tera-t-on assez sur la nécessité d’une bonne instruction de nos Jours : 

Où que ce soit, à la ferme ou à la ville, l'instruction est toujours de 

plus en plus nécessaire. Chaque jour de nouveaux pions 

nous arrivent qui demandent des générations futures un besoin e 

connaissances toujours plus grand. Et l’on refuserait à une Jeune 

fille le privilège d'approfondir ses connaissances parce qu’elle a 

“coulé” deux matières! Ma chère Yolande, j'espère que votre père 
a ae 7 ai 

| aura revisé sa décision. Plaidez encore votre cause; obtenez Ï aide de 

votre mère, du curé de votre paroisse où du principal de votre école 
Sil le faut, mais n’abandonnez pas. Quelques soient les sacrifices que 

cela entraîne de votre part ou de celle de votre famille, ils seront 

bien recompensés plus tard. Et travaillez encore plus fort pour ne 

plus rater d'examens. 

On adresse son envoi comme suit: 

” La Survivance, 
Casier postal 89, 
10010 - 109e rue, 
Edmonton, Alberta. 

+ 
+ ES — 

_——————— [Qc fests d'intelligence 

Sécurité familiale 

Bonne fête! 
Soeur Joséphine Bureau, s.c.e., 

Edmonton 
Mme Cordelia Landry, Edmonton 
M. Arthur Morin, Legal 
M. Albert Tessier, Edmonton 
M. Bernard G. Beaupré, Bonnyville 
M. Léopold J. Bergeron, Lafond 
Mlle Bertha Jubinville, St-Paul 

M. Léo Laverdière, Girouxville 
Mme Lucia C. Lord, Edmonton 

M. Roland J.P. Michaud, St-Paul 
M. René H. Morrissette, Bonnyville 

Me René Paul Foisy, St-Paul 

M. Hormidas Houle, Morinville 
M. Roger J. Ménage, Edmonton 
M. Joachim Carbonneau, Marie Reine 

M. Héliodore Généreux, St-Paul 

M. l'abbé Edmond Croteau, Atmore 
Soeur Marie Frédérick, F.J. 

Plamondon 
M. Richard Arcand, Edmonton 
M. Eugène A. Coulombe, Legal 
Dr Léon Trottier, St-Paul 

M. André N. Joly, St-Paul 
M. J.D. Adélard Magnan, Beaumont 
M. Gérard Soucy, Beaumont 

Soeur Rose Lemay, s.c.e., 
Tisdale, Sask. 

Soeur Alberte Marie, F.J. 
Morinville 

Soeur Marie Arsène du Sacré-Coeur, 

F.J., Pincher Creek 
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L'appareil idéal pour 
le Grand-Nord 
canadien 

Parry Sound, Ontario — Un expert 

dans les questions du Grand-Nord ca- 
nadien a exprimé l'avis que le nouvel 
appareil Hovercraft pourrait être le mo- 

de de transport de l’avenir dans les ter- 
ritoires du Nord-Ouest. Selon lui, cet 
appareil qui se meut sur un cousin d’air 
pourrait se déplacer facilement sur les 
grandes étendues de marécages à une 
vitesse allant jusquà 100 milles à l’heu- 

re. 
Le professeur N.W. Badforth, de lu- 

niversité McMaster, a fait cette décla- 
ration devant un groupe de travail ré- 

uni pour étudier les moyens de trans- 
port qui se tient au collège militaire 
Royal Victoria de Kingston. 

+ L 

Trois prêtres et 52 séminaristes sou- 
danais se sont réfugiés au Congo-Léo. 

Li * + 

Les capitaux étrangers contrôlent plus 

de 40 p.c. de l’industrie canadienne. 

+ + 

Annonces classées Le valent pas grand-chose 

OPPORTUNITE 

De bien réussir avec une compagnie 
bien connue du Midwest américain. 
Nous offrons actuellement des secteurs 

: de distribution exclusifs pour un pro- 
j duit patenté. Aucune éompétition. Du 
| Personnel entraîné à l'usine est à votre 
disposition pour vous aider à établir 

un programme éprouvé d'annonce et 

de vente, Profit de 100%. Investisse- 

ment garanti, Minimum d'investisse- 

ment requis $1,000; maximum $14.- 
CE 

000. Toute réponse sera considérée 
confidentielle, Pour plus amples in- 
formations, écrire au Director of Mar- 
keting, PO. Box 14049, St-Louis, 
Missouri, 63178. 
jo 

ON DEMANDE 
Femme demandée pour demeurer 

avec une veuve de 66 ans. Bonne rési- 

dence en face de l'église. 
Boite 58 Legal 

Banff, Alberta (PC) — M. Lome 

Downey de l'université de l'Alberta, 

affirme que les soupçons que les cher- 

cheurs entretiennent depuis Jongtemps 

sur les tests sur le quotient intellectuel 

viennent de recevoir une nouvelle con- 

firmation. 

S’adressant à la l7ème conférence 

annuelle des professeurs de l'Alberta, 

M. Downey a dit: “Il a été prouvé que 

les gens doués d'une grande créativité, 

mais réussissant mal les tests Sur Je 

quotient intelletuel, obtiennent de meil- 

leurs résultats que ceux qui les réussis 

sent bien, mais qui manquent de créa- 

tivité”. 
I1 a dit que les professeurs qui ont. 

participé à des expériences ne Tecon- 

naissent pas la valeur des élèves doués 

d'une forte créativité. . te. 

Le professeur a affirmé que les diri- 

geants scolaires apprécient verbalement 

les valeurs de créativité dans les salles 

de classe, mais les structures de l’en- 

seignement n’en tiennent pas compte. 

Affirmant qu'à l’école on tend à pré- 
parer les élèves pour un certain secteur 
de la société, il a noté qu’il y a une 
tendance contraire voulant que l'on dé- 

veloppe lindividualité des élèves. 

LA SURVIVANCE 

MORIXVILLE 
Après deux bons mois de vacances, 

la situation est revenue à 14 normale, 
‘semble-t-il, avec la rentrée des classes. 
Les parents ont poussé un soupir de 
soulagement tandis que les professeurs 

.ont accueilli leurs enfants pour un au- 
tre semestre scolaire. A l'école Cunning- 
ham, trois classes ont ouvert leurs por- 
tes à une soixantaine d'élèves sous la 
tutelle de M. Genoway, principal, Mme 
Jeannette Champagne et M. Arthur De- 

mers. À l'école Thibault, environ 430 
élèves ont été répartis en dix-huit clas- 
ses. Le personne] enseignant se chif- 
fre à 21 dont Soeur Marie Agnès-Jo- 
seph, Principale; M. Marcel Schayes, : 

vice-principal; $S. Marie-Charles Joseph, 
M. Georges Lavallée, Soeur Marie Clai- 
re de j'Eucharistie, M. Paul Chalifoux 

— pour les grades 10 à 12. Au grade 
neuf: Mme Sharon Kieser et Mlle Fran- 

çoise Arbour; Mlle Doris Patry, wrade 
huit; Mlles Micheline Bédard et Pau- 
lette MacDonald — grade 7; Mme C. 
Dallaire, grade 6. A l'école “jaune”: 
Mme C. Froment, grade 5: Mme R. 

Riopel, gr. 5 et 6; Mile Rachel Moris- 

sette, gr. 3 et 4; Mlle Vivianne Soc- 
taert, Gr. 2. Au couvent: Mme $. Ger- 

vais, gr. 4; S. Benoit Maria, ur. 3: S. 

Marie Anysie, gr. 2; Mme D. Dai- 

gneault, gr. L: S. Alberte Marie, ur. 1. 
En plus, le Jardin de l'Enfance, sous 
la direction de S. Marie-Anne Thérèse, 

contient treize bambinos très éveillés. 

Notre bon Père Curé, le RP. Léo- 

pold Desgagné, Cass.R., nous est reve- 
nu mercredi dernier d’un stage de con- 
valescence dans sa paroisse natale, au 

pays du Saguenay. Malheureusement, 
la température pluvieuse de l'Est n'a 
guère aidé à améliroer son.état de san- 

té et nous formulons le voeu ardent 

que l'air de l'Ouest lui donne un regain 
de forces. Le R.P. Lavoie, vicaire, est 
présentement dans l'Est pour suivre des 
cours de pastorale. Le R.P. Bourret 
a prêté main-forte pendant toutes les 
vacances et nous lui en sommes recan- 

naissants. 

Il n’est jamais trop tard pour se re- 
prendre, dit-on. C’est pourquoi les a- 

dultes de la région pourront bénéficier 
de certains cours qui seront donnés à 

YEcole Thibault: cours du soir orga- 

nisés par la Commission Scolaire et ap- 

prouvés par le Département d'Educa- 
tion en vue de donner des crédits pour 
ceux qui désirent compléter leur im- 
matriculation. Les cours suivants seront 

offerts: Dactylographie 10, Compta- 
bilité 10, Science 20, Mathématiques 

20 et 30, Etudes Sociales 30, Physique 
30 et Français 30. L'inscription du 6 

octobre indiquera définitivement quels 
cours seront donnés en raison du nom- 

bre d'élèves dans chaque cours. Le 
taux: $34.00 par cours de deux heures 

par semaine. En plus, un cours de ca- 

téchèse sera offert — il s'avère des 
plus intéressants pour ceux qui désirent 
compléter leur formation religieuse. A 
heure du “renouveau”, il est très op- 
portun de se renouveler dans ce do- 

maine. 

Nous devons exprimer un merci tout 

spécial à nos Commissaires dévoués; 
MM. Léon Riopel, président; Ephrem 

Rousseau; Louis Chalifoux, vice-pré- 

sident; Octave Himshoot; Mathias Tel- 

lier, et Paul-Emile Brochu, secrétaire. 

Plusieurs collégiens ont repris, eux 
aussi, le chemin du collège soit au Sé- 
minaire St-Paul et c’est le cas de John 

Hughes; soit au Collège St-Jean: Paul 
Riopel, René Chevalier; enfin, au Col- 
Jège Rédemptoriste: Barry Baich, Mau- 

rice Froment et Denis Chalifoux. À 
tous nous souhaitons plein succès dans 
leurs études et persévérance dans leurs 

efforts scolaires. 

Le charmant “trio” Hogue nous quit- 
tait jeudi pour Ottawa: Anne-Marie 

poursuivra ses études à l'Université de 
cette ville tandis que Claire et Adrienne 
s’'adonneront à l’enseignement ména- 
ger. Bonne chance et donnez-nous de 
vos nouvelles! Plus près de nous, Mari- 
ette étudiera à L'Université de TAI- 
berta. À ce même endroit, Lorraine 

Houle et son frère Gérald retourneront, 

la première à la Faculté de Commerce 
et Gérald, en Education. Bon succès! 

Félicitations à Mlle Lucille Béland, 

qui, tout en travaillant à l'Hôpital Ste- 

Thérèse à St-Paul comme bibliothé- 
caire médicale, donnera de son temps 
et de son dévouement à l'Action Catho- 
lique, au Centre. 

Une toute petite Louise se réjouit 

de la venue d’une petite soeur bapti- 
sée dimanche, le 5, par le R.P. Desga- 
gné, du nom de Jacqueline Stella Ma- 
rie. Félicitations aux heureux parents, 

M. et Mme Normand Chalifoux, phar- 
macien très apprécié. | 

+ . 

Au cours des préparatifs pour un long 

voyage, peut-être outre-mer. il est bon 
de se faire examiner les dents par un 

dentiste, Le mal de dents en pays é- 
trangers peut causer toutes’ sortes de 

complications. Assurez-vous que vos 

dents sont en parfait état avant de 
partir en voyage. 

DONNELLY 
Nos visiteurs 

Le R.P. Jacques Johnson, o.m.i., qui 

est venu célébrer les deux messes du 
15 août, en l’absence de notre curé. 

Natif de notre paroisse, le Père 
Johnson fut ordonné prêtre à Rome. Il 
se dépensera maintenant au collège 
Notre-Dame de la Paix, à Falher. Tous 
nos voeux l'accompagnent dans son 
nouveau champ d’apostolat. 

Le capitaine Jean Pariseau de Qué- 

bec, récemment promu au grade de 
major, est venu passer quelque temps 
dans sa famille de Donnelly et des en- 
virons, avant de prendre charge de son 
nouveau poste à Edmonton. Il était ac- 
compagné de Mme Pariseau (Thérèse 

Maisonneuve) et de leurs cinq enfants, 

Nos plus sincères félicitations au major. 
M. Jean-Marie Arcand, ancien insti- 

tuteur du Manitoba, qui doit s'installer 
à Grande Prairie avec sa famille, après 
un séjour chez Mlle Luce et M. Ray- 

mond, 
Mme Antoinette Sirois d’Asbestos, 

Qué., qui vient visiter ses parents de 

l'Alberta pour la troisième fois. 
Mme Bastien de Montréal est demeu- 

rée plusieurs semaines pour visiter les 

familles Thibault, Boulet, Lapointe, 

Ouellette et autres. 
Bienvenue à tous ces visiteurs et re- 

venez encore. 
+ 

PICARDUILL 
-M. Louis Franche a dû être hospi- 

talisé durant une dizaine de jours dans 
un hôpital d'Edmonton, 1l est mainte- 
nant revenu chez lui et semble en bon- 

ne voie de rétablissement, Le jeune 
Marcel St-Louis est encore à l'hôpital 
de Westiock de même que Mme R. 

Breault. 
Dimanche le 29 août nous avions 

l'honneur de la visite du R.P. Van 

Burgt, missionnaire au Congo. Ce fut 
des plus intéressant de l'entendre nous 
parler des missions au coeur de l'Afri- 
que. En constatant la pauvreté et Je 

désarroi qui règnent là bas, il nous faut 
apprécier de pouvoir vivre dans un pays 

riche et jeune comme le Canada. 
M. Adélard Garon et son fils Sylva 

sont revenus d'un beau voyagesdans 
l'Est du Canada et des Etats-Unis, 
Partis le 4 juillet dernier, ils se sont 

arrêtés à Calgary pour voir le Stam- 
pede. De là, ils visitèrent Regina, Win- 
nipeg, Kenora, Port Arthur, Fort Wil- 

Ham, Ottawa, Hull, Montréal, Drum- 

mondville, Québec, Rivière-Bleue, Té- 

miscouata. Au retour ils passèrent par 

les Etats-Unis ce qui leur permit de tra- 
verser plusieurs Etats américains, dont 
le Maine, Massachussetts, Rhode Is- 

land, Connecticut, New Hampshire, 

lowa, Nebraska, Wyoming et finale- 
ment le Montana, où ils sont arrêtés 

à Great Falls. M. Garon ct son fils re- 
vinrent tout heureux après avoir parcou- 
ru près de 10,000 milles. 

Le recensement de la paroisse, entre- 

pris il y a quelque temps à la demande 
de M. le curé Morin par un groupe de 

dames touche maintenant à sa fin. Pres- 

que tous ont répondu à l'appel, même 
les catholiques non pratiquants, ce qui 
fut bien encourageant pour les intéres- 
sés. : 

M. et Mme Alfred Victoor reviennent 

d'un voyage au Fort McLeod où ils ont 
assisté aux Noces d'Or d’un oncle et 
d’une tante: M. et Mme Johnny Lagas- 

, 
se. 

Le S.S. Klondike sera épargné 

Voici une longue lignée de descendants prospères : En avant, l'aieul 
M. André Brousseau, 93 ans, de St-Vincent et Madame Adrien Pi- 
quette de St-Paul. En arrière, dans l’ordre habituel: M. Patrice Grat- 
ton, André Gratton et Mme Rolland Gratton. 

M. André Brousseau, pionnier de 

St-Vincent, Alberta, se réjouit de voir 

sa cinquième génération. Originaire de 

St-Bernard, comté de Dorchester, dans 

la province de Québec, il naquit le 8 

juillet 1873. Le 11 novembre 1896, il 

épousait Mlle Angelina Langevin de 
Ste-Marie de Beauce. Le terrain et 

les possibilités étant restreints à St- 
Bernard, il décida de venir dans l'ouest 

s'établir sur un homstead. C'est en 
avril 1907 qu'il arriva à St-Vincent avec 
sa famille qui comptait déjà quatre 
enfants. I] devait y demeurer toujours. 
+ 

Six nouveaux 
projets ont été 
acceptés 

Le Comité Albertain du centenaire 

a fait savoir que six nouveaux projets 

ont été acceptés dernièrement, Cela 

porte à 26 les projets soumis et ac- 

ceptés en Alberta. 

Les six nouveaux plans soumis sont 

les suivants: un terrain de jeux sera 

érigé à Onoway; un pare publie sera 
construit à Nobleford; à Westlock, on 

convertira une ancienne école en cen- 
tre communautaire; Drumheller et 

Kneehill vont utiliser leurs octrois en 
commun pour l'érection d’un pare pu- 

blic à Drumheller; Lougheed et Flag- 
staff vont conjointement procéder à 
la mise en chantier d’un stadium à 
Lougheed, Enfin, le village de Sedge- 
wick va entreprendre le développe- 

ment d’un terrain de golf. 

À date, 565 projets ont été soumis 

au Canada, représentant une valeur 

globale de $30,117,473.65, qui sera 
0 

Conservation d’un bateau 
du fleuve Yukon 

Le S. S. Klondike, un des vapeurs à estime-t-on, 

roue arrière qui autrefois faisaient la 

navette sur le fleuve Yukon entre Whi- 

tehorse et Dawson, sera conservé com- 
me lieu historique national; c'est ce que 

fait savoir le ministère du Nord cana- 
dien, qui à l'intention d'installer un 
musée à l'intérieur du bateau pour 
rappeler l’histoire du transport dans le 

Nord. 
Le “Klondike” qui fut désaffecté au 

début des années 1950, repose mainte- 

nant sur des madriers, sur la rive du 
fleuve à Wlhitehorse. Il sera déplacé 
à un quart de mille plus loin, dans un 
nouvel endroit connu dans la région sous 

le nom de South Whiskey Flats, et 
placé sur un berceau permanent. 

Un autre vapeur à roue arrière, le 

S.S. Keno, est conservé à Dawson. Les 

vapeurs à roue arrière étaient Je mo- 
yen de transport principal depuis le 
temps de la ruée vers lor du Yukon 
jusqu’à la construction de la route 

Wbhitehorse-Dawson. 
Construit en 1936, le “Klondike”, ba- 

teau en bois mesurant 210 pieds de 
longueurs et d’une largeur de près de 

42 pieds, avait une jauge brute de 1.- 
362 tonneaux. Le coût du déplacement 
et de la restauration du bateau, ainsi 
que de linstallation du musée, sera, 

VOULEZ - VOUS 
donner le CHRIST au monde 

sous les livrées des 
Soeurs de la Charité (Soeurs Grises) 
* Leurs oeuvres variées, au pays et 

? 
à 

l'étranger requièrent des membres de 
toute profession. 

* Pour tout renseignement, adressez-vous à : 
Soeur A. Laramée, 
10748 - 1038e rue. 
Edmonton, Alberta. 

Téléphone 424-9808 
ou 
599-6235 

de ‘$238,000. Les frais 

d'entretien annuels s’élèveront à près 

de $10,000. 
Le “Klondike” fut cédé au gouver- 

nement fédéral en même temps que 
deux autres bateaux identiques, le “Cas- 

ca” et le “Whitchorse”, par la compa- 
gnie du chemin de fer White Pass and 
Yukon. La Chambre de commerce de 
l'endroit, ainsi que plusieurs citoyens, 
ont insisté auprès du gouvernement 

pour conserver le “Klondike” au nou- 
vel endroit proposé. 

On demandera cet automne des sou- 

missions pour déplacer le “Klondike”. 

En 1948, M. et Mme Brousseau a- 

vaient Je bonheur de célébrer leurs 

Noces d'Or. Six ans plus tard, en 1954, 
sa chère épouse le quittait pour un 

monde meilleur. 
M. Brousseau jouit encore d'une as- 

sez bonne santé malgré son âge à- 

vancé, 11 à toujours été d'une grande 
générosité et jamais il n'a manqué de 

prêter main-forte à qui en avait be- 

soin. 

I compte maintenant une grande 

descendance: 11 enfants, 80 petits-en- 

fants, 110 arrière-petits-enfants et un 

arrière-arrière-petit-fils. 
. 

partagée entre les gouvernements fé- 

déral, provinciaux et municipaux. 
On rappelle à toutes les villes et 

villages qui ont l'intention de sou- 
mettre un projet qu'ils ont jusqu'au 

31 décembre 1965 pour le faire. 

FERD NADON 
BIJOUTIER 

REPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 

en face de la “Bay” 
| 10115 - 102ème rue, Edmonton 

RE 
{ Faisons commissions. Portons valises. | 

caisses. Livrons paquets, messages. 
Garçons et autos à votre service. 

T. M. CHAMPION 

CHAMPION'S 
PARCEL DELIVERY 

10223 - 106 rue 
Tél. GA 2-2246 GA 2-2056 

Construction de maisons 

modernes et à votre goût 

Hebert & St-Martin 

Construction Ltd. 

23 Mount Royal Drive 

C.P. 249 Tél. 599-6475 
St-Albert, Alberta 

Achetez tous vos vêtements 

d'enfants chez les 

frères Tougas, propriétaires de 

Jack and Jill 

Avenue Jasper, à l’ouest de 

l'Hôtel Ceeil 

Westmount Shopping Center 

et 

Bonnie Doon Shopping Center 

PLANS DE 

VOYAGE 

MONDIAL 

NEVILLE 
BOB NEVILLE 

Passe-ports — Visas 
Par avion ou par paquebots 

Hôtels — autos louées 
Randonnées en groupes ou en familles 

Tariff d’excursion 
Taux les plus bas possible à toute destination 

HAWAÏI — ORIENT — EUROPE — RUSSIE 
AUSTRALIE — AFRIQUE — CARATBES 

POURQUOI PAS! Voyager maintenant et payer plus tard! 
Seulement $32.00 d'intérêt par an pour $1000. | 

Brochures et informations gratuites -— sans obligation 

PROFESSIONAL BUILDING 

10844 - Avenue Jasper (Rez-de-chaussée) 
Voyez Kathy Sprague, Maurice Miles ou Bob Neville 

Tél, 429-3374 — après les heures 489-0555 
Représenté par Westmount Travel Service Ltd. 
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En trois mois, on construira 
un théatre de 2,000 sièges 
Montréal (PC) — La maquette de 

Yexpo-théâtre, édifice construit par la 
compagnie canadienne de. l'Exposition 

universelle de 1967 sur l'emplacement 
de l'Expo, a été dévoilée à Montréal. 

Le théâtre de 2,000 sièges, conçu 

par le groupe d’architectes Parkin As- 
sociates de Toronto et Montréal, sera 
construit au coût de $2,520,000. “La 
construction de l'expo-théâtre répond 
à un besoin pressant” a déclaré M. 
John Pratt, directeur délégué aux spec- 
tacles de l'Expo, au cours de la confé- 

rence de presse. “Le festival des arts 
de 1987 se déroulera principalement 
à ja Place des Arts, dans la grande sal- 
le de 3,000 places, dans un théâtre de 
1,300 places et dans une autre salle de 
800 places. Nous avions absolument 

besoin d’une salle de 2,000 sièges pour 
accueillir un grand nombre d’autres 
spectacles: deux festivals internatio- 
naux de films, les concerts d'artistes po- 
pulaires de réputation internationale 
sans compter plusieurs événements spé- 
ciaux qui ne pourraient être présentés 

en 1967 si ce théâtre n’était pas cons- 
truit.” 

L'expo-théâtre s'élevera sur la jetée 
Mackay en bordure du fleuve Saint- 
Laurent, lui donnant ainsi pendant la 

saison estivale le caractère d’un théâtre 
de verdure. Ils sera situé à l'extérieur 
de la porte principale afin de ne pas o- 
bliger les visiteurs à payer en pius de 
leur billet le prix d'admission sur les 
terrains de l'Expo. Un terrain de station- 

nement sera mis à la disposition des in- 

vités d'honneur, des artistes et du per- 

sonnel du théâtre. 

Maïgré l'emploi de matériaux peu 
coûteux, les architectes ont réussi à 
imaginer un théâtre d’une facture à la 
fois très originale et extrêmement fonc- 
tionnele. 

La structure est en blocs de béton 
peint en blancs. Les murs intérieurs se- 
ront recouverts de panneaux de bois et 
entièrement insonorisés. On prévoit en- 
joliver de sculptures aussi bien le jar- 
L 2 

din extérieur entourant l'expo-théâtre 
que le hall d'entrée. Une seule entrée 

donne accès à la salle, mais de nom- 
breuses portes de sortie pratiquées sur 
les côtés permettront d’évacuer la sal- 

‘le en moins d’une demi-heure. Ainsi un 

spectacle prévu pour 7h.30 p.m. pourra 
se terminer vers 10 heures et un autre 

spectacle pourra commencer à 10h.30 

précises. 

La salle comprend un parterre de 
1,350 places et un balcon de 650 pla- 
ces, deux bars à chaque étage et un 
puits d'orchestre pouvant contenir 40 
musiciens, Deux allées latérales donnent 

accès aux sièges. Une salle de presse 
aménagée au balcon pourra accommo- 
der une vingtaine de journalistes. 

L’expo-théâtre sera muni d'appareils 

techniques des plus récents: dispositifs 
de climatisation, d’acoustique, d’éclaira- 

ge et de scène. 

Le dispositif de scène permettra d'y 
présenter n’importe quel genre de spec- 
tacles. Le plateau mesure 120 pieds de 
longeur par 40 pieds de profondeur par 

72 pieds de hauteur, et la scène 50 
pieds de longueur par 28 pieds de hau- 
teur. 

L’arrière-scène offrira toutes les com- : 
modités nécessaires: on y prévoit six 
loges pour les artistes, deux pour les 

groupes, une salle pour les musiciens, 
une salle de répétition, un salon vert 
pour les réceptions, une salle d’entre- 
posage pour les costumes, une pour les 
décors et un atelier de réparation. 
Trois mois pour construire 

L'équipement technique de Ja salle 
de projection permettra de présenter des 
films de 16, 35 et 70 millimètres. 

Le colonel Edward Churchill, direc- 
teur délégué à l’aménagement, a décla- 
ré au cours de la même conférence de 
presse que a construction de l'expo- 

théâtre commencera au mois d'octobre 

1966 pour être terminée en décembre 

1966 quatre mois avant l'ouverture de 

l'Exposition. 

680 au cadran 

OPERA” 
Le dimanche à 4h30 pm. 

Cette semaine: 

LAKME 
opéra en trois actes de 

Léo Delibes 
Présenté par: 

@ NORTAWESTERN UTILITIES, 
ù LIMITE 

Attaqués par les forces du Vieteong, ces sold Unis ont annoncé leur intention d’ 
ats américains se hâtent de rejoindre l’héli- 
coptère qui les ramènera en lieu sûr. Les Etats- 

augmenter 
leurs effectifs au Viet-Nam tout au long des 
mois de septembre et octobre. 

Nombre de ses prédictions 
se sont realisees 

Depuis plus d’un quart de siècle une 
femme de Washington fait preuve d’un 
don de voyance mystérieux, Elle a pré- 
dit notamment l'arrivée des commu- 

nistes au pouvoir en Chine, le lance- 

ment du premier Spoutnik et l’assassi- 

nat du président Kennedy. Dans un 
livre condensé intitulé “La boule de 
Crystal”, Sélection du Readers Digest 
de septembre raconte l’histoire de cette 
voyante, Jeane Dixon, et ses prédictions 

extraordinaires, que les événements ont 

très souvent confirmées par la suite. 

Le jour même où lon annonçait à 
la radio que le président Kennedy ve- 

nait d’être victime d’un attentat, qu'il 

n'était que blessé et qu’on lui faisait 
des transfusions, Mme Dixon déclarait 

à des amis de Washington: “La radio 
se trompe. Le président Kennedy est 
mort. J'ai essayé de le prévenir, mais 
personne ne m'a écoutée. Maintenant 
il est trop tard.” 

En fait, c’est 11 ans auparavant, en 

1952, que Jeane Dixon avait vu pour la 

première fois le nuage noir annoncia- 
teur de la mort au-dessus de la Maison- 
Blanche. La future victime était un 
homme jeune et grandi; il avait les yeux 
bleus et une épaisse chevelure brune. 
Une voix intérieure lui disait que cet 
homme était démocrate, qu'il serait élu 
en 1960 et qu’il mourrait de mort vio- 
lente avant la fin de son mandat, Qua- 
tre ans plus tard, en 1956, elle répéta 
cette prédiction dans un interview 
accordée à un magazine, 

Outre le cas extraordinaire du pré- 
sident Kennedy, la voyante avait pré- 

dit six mois à l'avance, en 1944, la mort 
du président Roosevelt, l'assassinat de 
Gandhi en 1948, la réélection de Tru- 
man et la défaite de Churchill aux mains 
des travaillistes en 1945. 

Pour ceux à qui certaines visions 

donnent le frisson, il est réconfortant 
de songer que Jeane Dixon n’est pas 

infaillible. Par exemple, elle avait prédit 
que la Chine communiste plongerait 
le monde dans la guerre en octobre 

1958, que le chef syndical américain 

Walter Reuther poserait sa candidature 

à la présidence en 1974, que le parti 

conservateur britannique sortirait vain- 

queur des élections de 1964. 

Que nous réserve l'avenir, selon 

Invitations de Mariage 
Demandez nos échantillons 

gratuits de papeterie 

de mariage. 

Nous avons le plus large choix 

pour invitations et faire-part 

dans tout l'Ouest du Canada. 

à 

Modèles de fantaisie 

ou modèles unis. 

Aussi serviettes — allumettes 

cartes de remerciement. 

Invitations imprimées 

dans les 48 heures après 

réception de la commande. 

IMPRIMERIE LA SURVIVANCE 
Tél. 429-4709 

Jeane Dixon? Le livre condensé de 
Sélection se termine par plusieurs stu- 

péfiantes déclarations de la voyante, 
+ 

Une défense 
Un serpent inoffensif, à la tête en 

forme de groin, fait le mort, gueule 
béante et lancette pendante, lorsqu'il 
est menacé ‘ 

Si on le retourne, il se rejettera de 
nouveau sur le dos pour parfaire sa co- 
médie. 

La 

Le Théâtre du Nouveau Monde 

sur la scène du “Old Vic” 
La série de représentations que le 

THEATRE DU NOUVEAU MONDE, 
donnera à la fin de septembre et au 
début d'octobre à Londres au célèbre 
“Old Vic Theatre” dans le cadre du 
Festival des Arts du Commonwealth 
coïncidera presque jour pour jour avec 

le 14e anniversaire de la fondation de 
cette compagnie théâtrale, incontesta- 
blement la plus prestigieuse du Cana- 
da français. En effet, c’est le 9 octobre 
1957 que le THEATRE DU NOU- 
VEAU MONDE donnait son premier 
spectacle. A l'affiche: “L’Avare” de 
Molière sur la scène du Gésu de Mont- 
réal. 

C'est du 20 septembre au 2 octobre 
que la troupe se produira à Londres 
avec deux pièces en français, l’une d’un 
auteur universel, Molière encore, l’au- 
tre d’un auteur canadien, Jacques Lan- 
guirand. De Molière, “L'Ecole des 
Femmes” avec Jean Gascon, directeur- 
fondateur du THEATRE DU NOU- 
VEAU MONDE dans le rôle d’Arnol- 
phe et Louise Marleau en Agnès. Les 
dates: 20, 21, 22 et 30 septembre et 
1 et 2 octobre. De Languirand, “Klon- 
dyke”, action dramatique inspirée 
par la ruée vers l'or de la fin du siècle 
dernier”, et jouée par une distribution 
comprenant une trentaine de comédiens 

Les dates: 93, 24, 95, 97, 28 et 29 sep- 
tembre. Sauf erreur, l'entrée du THE- 
AÂTRE DU NOUVEAU MONDE au 

“Old Vic” constitue un précédent: ce 
sera la première fois que les vieux murs 
du légendaire immeuble élevé en 1818 
résonneront aux accents d’un texte fran- 

çais. Précisons que c’est à l'invitation 
personnelle de Sir Laurence Olivier 

.que le THEATRE DU NOUVEAU 
MONDE jouera sur la scène la plus 
prestigieuse de Londres et de toute la 
Grande-Bretagne. 

C’est Jean Gascon qui a fait la mise 
en scène des deux pièces, “l'Ecole des 

Femmes” et “Klondyke” lesquelles fu- 

rent présentées la saison demière à 

Montréal. M. Gascon jouit maintenant 

d’une réputation internationale, à la 
fois comme metteur en scène, directeur 

de troupe et comédien. Ses mises en 

scènes au Festival de Stratford, Ontario, 
dont il est le directeur artistique ad- 

joint, lui ont valu les éloges des plus 

grands critiques étrangers. 

Parmi ses nombreuses mises en scè- 

Le chapelet 
à CHFA 

9—La Famille de M. J. Arthur 
Routhier de St-Paul 

10-—Les Dames de Ste-Anne de 

Jean-Côté 
11—-Les Employés de l'Hôpital Gé- 

néral d’'Edmonton 
13—La Famille de M. Charles 

Guenette de Falher 
14—-Rév. Fernand Croteau Curé 

Paroisse Cathédrale de St- 
Paul 

15—-Les Familles B. Dessureau et 
Roval Lapierre de Bonnyville 

16-—Les Paroissiens de St-Guy, 

Guy, Alberta 
17—Le Conseil LaVérendrye des 

Chevaliers de Colomb d’Ed- 
monton 

18-—La Famille de M. David Amy- 
otte de Gooderidge, Alta 

20—La Famille de M. Gérard 

Guindon et Fils de Falher 
21—La Famille de M. Joseph L. 

Paquette de Donnelly 
22-—Les Familles Arthur Lapointe 

et Jules Muller de Bonnyville 
23—Les Dames de Ste-Anne de 

Morinville | 
24-—La Famille de M. E.J. Laperle 

de Winterburn 
25—La Paroisse de l’immaculée- 

Conception d’'Edmonton 
27—La Famille de M. Gérard 

Gaudreault de Falher 
28—La Famille de Mme Agnes Le- 

duc de Morinville 
29— Radio Edmonton Ltée 

ne notons: 

La Comédie des Erreurs et Othello 
de Shakespeare 

Le Bourgeois Gentilhomme de 

Molière 
Les Noces de Figaro de Mozart 

Mahagonny de Brecht 
L’an dernier il montait “Le Bour- 

geois Gentilhomme” au Festival de 
Chichester en Grande-Bretagne à l’oc- 
casion du 400ïème anniversaire de la 
naissance de Shakespeare, 

Quant à Jacques Languirand, il est 
déjà connu lui aussi en Grande-Breta- 

gne. Deux de ses pièces y ont en effet 
été présentées récemment: “Les Insoli- 
tes” à Birmingham et “Les Grands Dé- 
parts” à Londres même. 

C'est le Ministère des Affaires Exté- 
rieures qui administre un octroi spécial 

voté par le Gouvernement fédéral pour 
la participation du Canada au Festi- 
val des Arts du Commonwealth. 

@. © 

Deux fois la vitesse 

du son 

Fort Worth (Texas) — Le ler vol 
à vitesse supersonique Mach 2 (1,450 
milles à l'heure) du chasseur F7111 aux 

ailes à géométrie variable a eu lieu à 
Fort Worth lundi. 

L'appareil a atteint deux fois la vi- 
tesse du son à une altitude de 40,000 
pieds. Le vol à duré 55 minutes. L’a- 
vion était piloté par R.L. Johnson, di- 

recteur de vol de “General Dynamics 
Corp.” firme chargée de la construc- 
tion de l'avion qui est destiné à Favia- 

tion et à l’aéronavale américaines. C’é- 

tait le 113ème vol effectué par le F7111. 

© 

L'ancien chancelier allemand 
Konrad Adenauer a ouvertement 
critiqué le Canada pour son plan 
de compromis avec la Russie en 
vue d'éliminer la prolifération 
des armes nucléaires. 11 affirme 
qu'une question aussi controver- 
sée n'aurait jamais dû être diseu- 
tée à la veille des élections alle- 
mandes du 19 septembre pro- 
chaïn. 

Les entrepreneurs en funérailles “Park Memorial Ltd.” 
de langue française qui se feront un devoir de vous ser 

Mme N. Turgeon 

Le système métrique 
aux Etats-Unis 

Washington — L'adoption du sys- 

tème métrique par les Etats-Unis coû- 
terait très cher aux industries mais d’un 
autre côté, le maintien du système ac- 

tuel pourrait éventuellement coûter en- 
core plus cher au commerce extérieur 
américain, a déclaré un porte-parole, 
de la Chambre de commerce des Etats- 
Unis. Le porte-parole, qui déposait de- 
vant une commission parlementaire 

chargée de décider de d'opportunité 
d’une étude officielle sur l'adoption du 
système métrique, a pris grand soin de 
souligner que la Chambre de commer- 
ce n'avait pas encore adopté de posi- 
tion sur le fond du problème. 

à. © 
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Mise en garde 
Dans une récente lettre envoyée à 

tous ses membres, le Farmer’s Union of 
Alberta met ses membres en garde 
contre les fatalités qui peuvent résulter 
de la récolte record de cette année. 

En effet, par suite du manque de 

personnel qualifié et la hâte nécessai- 
re pour récolter, on prévoit que de 
nombreux accidents se produiront qui 
n'auraient pas dû, si l'on avait pris les 
précautions nécessaires. 

On met surtout en garde les fermiers 
dont les épouses peu habituées devront 
faire usage du tracteur et davantage 
ceux qui permettront aux enfants d'âge 
scolaire de conduire leur tracteur. Ces 

permissions, note le bulletin, devraient 

être limitées au plus strict minimum. 

Retraite fermée pour dames 
du 10 au 12 septembre 

Il y aura retraite fermée pour 
dames de langue francaise des 
paroisses suivantes : 
St-Joachim, Immaculée-Concep. 
tion, St-Thomas d'Aquin, Ste. 
Anne (Jasper Place), Beaumont, 
Morinville, Legal, Vimy, Plamon. 
don, Villeneuve, Lac La Biche 
Rivière-Qui-Barre, Mearns et 
Picardville. 
Pour de plus amples informa. 
tions, on peut s'adresser à: 
Mme Mirelle Lafleur, 
18 Maple Drive, St-Albert, 
tél.: 599-7463. 

Grande nouvelle à Schola 

Vient de paraître 

L'Affaire BRADET 
par Yolande Chéné 

Un livre de choc qui intéresse tout adulte Laic ou Religieux 

L'AFFAIRE BRADET Un religieux qui reçoit un ordre de 

son supérieur ou un prêtre de gauche à qui l’on impose le 

silence ? 
i 

L'AFFAIRE BRADET est-ce le problème de la liberté d’ex- 

pression? Est-ce encore autre chose? par exemple le sacer- 

doce d’aujourd’hui? 

L'AFFAIRE BRADET c’est plus que l’affaire Bradet. 

En vente sous peu à la Librairie Schola 

115490 - avenue Jasper 

Tél.: 488-1212 

$1.00 seulement 

La semaine à 

TEMOIGNAGES 
(une émission de Radio-Sacré-Coeur) 

(du 13 au 17 septembre 1965) 

LUNDI: Abbé Gérard Lalonde, curé, “Saint-Jacques, l'église du Métro” 

MARDI: Marcel Marcotte, S.J., “Un mari jaloux.” 

MERCREDI: Abbé Gérard Lalonde, curé, 
“Saint-Jacques, l’église de l'Expo 67.” 

JEUDI: Pierre Ranway, S.J., “Prière familiale.” 

VENDREDI: Jean Genest, SJ. 
“Portrait de la jeunesse étudiante.” 

CHFA -680 - 10h.15 a.m. 

ont à leur emploi deux personnts 

vir en français si vous le désirez. 
Park Memorial Ltd. peuvent s'occuper de funérailles n'importe où en Alberta. Ils ont des 

suceursales à Végreville, Mayerthorpe, Lamont, Smoky Lake, Vilna, Myrnam et Wildwood. 

Luc LaFrance 

PARK MEMORIAL LTD. 

HORAIRE DE MESSES 
Au service des Canadiens français 

à Edmonton 

IMMACULEE-CONCEPTION : 108A ave et 96e rue — 
Th.00 — 9h.00 — 10h.30 — 12h.00 et 5h.00 p.m. 

SAINT-JOACHIM: 99e avenue et 110e rue — 
6h.30 — 8h. — 9h.30 — 11h. — 12h.30 — 5h. pm 

SAINT-THOMAS : 8520 - 9le rue — 
Dimanche: 8h. — 9h.30 — 11h. 

“La Chapelle 

9709 - 111ème avenue, Edmonton | c 

_10010-1 09ème rue Edmonton, Alberta sur le Boulevard” < 

| Tél: GA 2-2331 — GA 41688: 30—Les Vieillards du Foyer You- 
- ville de St-Albert 



Mercredi le 8 septembre 1965 

| LA SURVIVANCE Page 7 

Le travail de la femmme à l'extérieur 
Qu'il s'agisse d’un sim contre l’image de la “ménagèr 

depuis la guerr 
suffisent plus à 

Pourquoi, 

femmes. 

La solution? Reviser not; 
faut que la femme développe ses talents, afin d'é son mari et d'aider ses enfants à grandir. 

Si un bon nombre 

e, il n’en demeure pas m 
remplir l'univers féminin. ; malgré tous les a travail, la maîtresse de maison est-el tion en est simple: au lieu d’en profit elle se crée de nouvelles täch 

cires l’ineitent à laver, frotter 
| Cette “ménagère modèle” est-elle plus heur semble que non. Toute cette activité fébrile acco tion de l'intelligence, ne parvien Î certain sentiment d'insatisfaction. Là réside 1 médecins et psychiatres, de cette gr 

es. Les annonces 
, Stiquer sans cesse, 

ter, elle aussi, sa contribution à la société. 

Depuis quelque temps, les journaux 
et plusieurs revues féminines consacrent 

nombre d'articles à la participation ac- 
tive de la femme au monde du travail et 
à la vie politique. Les partisans du tra- 
vail féminin affirment que la femme ne 
peut plus rester confinée à son foyer. 
La société a besoin de toutes les res- 
sources intellectuelles et de toutes les 
compétences disponibles. Une femme 
douée se doit à la société autant qu’à 
sa famille. D’aucuns iront jusqu’à dé- 

clarer que de nos jours la femme ne 
peut s'épanouir pleinement en restant 
au foyer. Une chose demeure: les tà- 
ches domestiques ne suffisent plus à 

remplir l'univers féminin. De plus en 
plus Ja femme s’instruit, se cultive et 
accède dans bien des cas à une pro- 
fession. Une fois les enfants parvenus 
à Yâge scolaire, pourquoi la femme 
resterait-elle au foyer à faire des té- 

‘éphones interminables, à regarder la 
télévision pendant des heures, à cou- 
rir les magasins, à frotter et à lessiver 
plus qu’il ne faut alors qu’elle pourrait 
servir Ja société? Les tâches domestiques 

étant de plus en plus simplifiées par 
tous les appareïls mis à sa disposition, 
elle devrait pourtant avoir assez de loi- 
sirs pour s'occuper hors du foyer sans 
négliger pour autant sa famille, 

La feñnvme “domestiquée” 

Il semble bien que la tendance ac- 
tuelle à vouloir que la femme rayonne 

à extérieur aussi bien qu’au foyer soit 
une réaction contre un autre phénomè- 
ne qui s’est produit aux Etats-Unis et, 

par voie d'influence, au Canada ces 

quinze dernières années, Selon cette 
dernière conception, le femme doit 
rester au foyer auprès de son mari et de 
ses enfants, seul endroit où elle peut 
s'épanouir pleinement. La seule acti- 
vité qu’on lui reconnait est le travail 
ménager; son seul intérêt, le soin de 
sa beauté; son unique préoccupation, 
conserver son mari. En société ou a- 
vec ses amies, ses conversations tour- 

nent toujours autour du même sujet: 

les “meilleures recettes” pour rendre le 
mari heureux, élever les enfants, cuire 

un poulet au confectionner. des dra- 
peries. Il n’est jamais question de ses 
aspirations personnelles, de sa vie in- 
tellectuelle. Elle ressemble à une pou- 
pée mécanique qui doit se conformer 

à l'idéal créé de toute pièce par la pu- 
blicité. 

Dans son livre intitulé “LA FEMME 
MYSTIFIEE”, une Américaine, Betty 
Friedan, s'élève contre cette tendance 
qui à fait de la femme une “ménagère” 

accomplie, sans plus. Selon elle, depuis 
la guerre, les grands magazines fémi- 

MINISTERE 
DES TRAVAUX PUBLICS 

DU CANADA 

SOUMISSIONS 
DES SOUMISSIONS CACHETEES, 

adressées au Secrétaire, Ministère des 
Travaux publics du Canada, pièce b 
326, édifice ce ee AUDEe pre 
menade Riverside, Ottawa 8, et por- 
tant la mention “SOUMISSION POUR 
CONTRAT No 40/65/JY-NA — RE- 
GALAGE, DRAINAGE ET ENSE- 
MENCEMENT DU MILLE 7.7 AU 
MILLE 16.2, INFRASTRUCTURE 
ET COUCHE DE FONDATION DU 
MILLE 13 AU MILLE 16.2, PONT 
SUR LE RUISSEAU CLAIRVAUX 
AU MILLE 10.5 DE LA ROUTE JAS- 
PER-YELLOWHEAD, PARC NATIO- 
NAL DE JEeE CRD seront “ 
ues jusqu'à 3 heures de l'après-midi 
HAE) le JEUDI, 30 SEPTEM- 

Fi . les documents n peut se procurer IE i 
de soumission sur dépôt de $250.00 
sous forme d’un chèque bancaire VISE 
établi au nom du RECEVEUR GE- 
NERAL DU CANADA, par l’entremi- 
se de: 

Bureau du Ministère des Travaux pu- 
blics du Canada, pièce 700, édifice 
Begg, 1110 ouest, rue Georgia, Van- 
couver 5 (C.B.); bureau du Minis- 
tère des Travaux publics du Canada, 
414, édifice public, Calgary (Alb.): 
ingénieur régional (aménagement) 
casier 488, 10225-100e avenue, Ed- 
monton {Alb.); et on peut les consul- 
ter aux bureaux suivants: direction 
du génie (aménagement), pièce D- 
514, édifice Sir Charles Tupper, pro- 
menade Riverside, Ottawa (Ont.), 
l'ingénieur régional (aménagement), 
201, édifice fédéral, 269, rue Main, 
Winnipeg 1 (Man.); l'ingéieur ré- 
gional intérimaire (aménagement), 
case postale 930, Banff (AIb.) et 
"The Heavy Construction Associa- 
tion of British Colombia”, 1122 rue 
Burrard, Vancouver (C.B.). 
Le dépôt sera remis dès que les do- 

cuments seront renvoyés en bon état 
dans le mois qui suivra le jour du dé- 
cachetage des soumissions. 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions qui seront présentées sur Jes 
formules fournies par le Ministère et 
qui seront accompagnées du dépôt spé- 
cifié dans les documents de soumission. 
On n’acceptera pas nécessairement 

ni la plus basse ni aucune des soumis- 
Sions. | 

Robert Fortier, Secrétaire. 

nins et une publicité orientée dans ce 

sens ont contribué à “domestiquer” la 

femme et à créer l’image de la “ména- 
gère satisfaite” possédant les appareils 
ménagers dernier cri, vivant dans une 

maison tout confort, mère d'enfants res- 

plendissants de propreté, épouse bien 
maquillée et bien coiffée attendant le 

retour de son mari, Toujours d’après 
Mme fFriedan, cette femme comblée 
n'est pas heureuse. Son mari et ses en- 
fants ne suffisent pas à employer tou- 
tes ses énergies. Elle a besoin d'autre 
chose. 

L'influence de l& publicité 

Un fait indiscutable et qui donne à 

réfléchir ressort de tout ce qui se dit ou 
s'écrit en ce moment sur le travail de 

la femme; à l'instar de l’Américaine, Ja 
Canadienne s'est laissée envoñter peu 

à peu par Ja publicité et est devenue, 

elle aussi, esclave de ses tâches domes- 
tiques. Depuis une dizaine d’années, 

les magazines américains, les revues, Ja 
télévision et les films ont fait ressortir 

l’image de la femme jeune, vaine, pres- 

que puérile, féminine, passive, satisfai. 
te dans un monde dont les horizons ne 
dépassent guère la cuisine, les travaux 

domestiques et l'art d’être belle, On 
lui fournit une foule de renseignements 
sur la nourriture, le jardinage, l’ameu- 
blement, la mode et Je maquillage, mais 
on ignore l’intelligence. On accorde par 
contre une importance considérable aux 
objets eux-mêmes et à la nécessité de 

se les procurer, Un foyer modeme se 
doit de posséder deux téléviseurs, trois 
salles de bains et deux voitures, La pu- 
blicité veut nous convaincre que la mé- 
nagère matériellement comblée est 
heureuse, 

Le travail ménager s'accroît 
Pourtant, tout ce confort, tous ces 

appareils très perfectionnés ne sem- 
blent pas avoir pour autant réduit le 
temps consacré aux tâches ménagères. 

La femme est plus affairée que jamais. 
Elle accorde un nombre d’heures extra- 

ordinaire à l'entretien de sa maison. 

La situation de la ménagère s’est pour- 
tant beaucoup améliorée si on la com- 
pare à celle de sa grand-mère. Elle 
n’a presque plus d'efforts physiques à 
fournir: dans bien des cas il lui suffit 
de presser un bouton. Le travail normal 
de ja maison devrait alors s‘accomplir 
en un temps record avec les machines 
à laver, les sécheuses, les polisseuses, et 

les innombrables préparations culinai- 
res qu'on trouve dans le commerce. 
D'où vient donc qu’un grand nombre 
de femmes bénéficiant de toutes ces 
commodités ne peuvent trouver un mo- 

ment pour penser à elles-mêmes? Com- 
ment se fait-il que tout en fournissant 

très peu d'efforts physiques elles soient 
plus fatiguées et moins épanouies que 
ne étaient leurs grands-mères? C’est 
qu’au lieu de se servir de leurs appareils 
pour faciliter leur besogne et diminu- 
er leurs heures de travail, de nom- 
breuses ménagères se créent de nouvel- 

les tâches. Ainsi les quatre à cinq heu- 
res qu’elles pourraient épargner chaque 
semaine grâce à leur machine à laver 
automatique, elles Jes perdent en la- 
vant tous les jours. Les enfants sont 
changés de vêtements avant même d’a- 
voir le temps de les salir. Les draps 
sont lavés plusieurs fois la semaine. 
Mais la machine, toute automatique 
qu’elle soit, doit être remplie. Il faut 

également trier le linge et le repasser. 
De plus, les détergents “miracle” et 
les cires “sans frottage” incitent la mé- 
nagère à astiquer sans arrêt. Son plan- 
cher doit être aussi reluisant que celui 

qu’elle voit à la télévision ou chez sa 
voisine, Son bungalow moderne, aux 
pièces petites et communiquant entre 

elles, n’est pas aussi facile d'entretien 
qu’elle le croit. Le manque d'espace 
et de cloisons l’oblige continuellement 
À tout ranger. Si elle possède une voi- 
ture en propre, elle se sent obligée d'y 
recourir pour les moindres déplacements 
de ses enfants. 

Cette ménagère “modèle” est-elle 
pour autant meilleure épouse et meil- 

leure mère? On peut en douter! Sa 
manie de l’ordre et de l’organisation 
l'amène trop souvent à régenter son 

mari et ses enfants. Cette énergie qu'un 
travail de routine ne saurait absorber 

tout entière, elle l’emploie à surproté- 
ger mari et enfants, à donner constam- 
ment des ordres. 

Cette “ménagère modèle” en est-elle 
plus heureuse? Il semble que non. Ac- 
tionner des boutons, frotter, laver, net- 
toyer sans arrêt n'exigent aucune ré- 
flexion, aucune participation de l’intel- 
ligence. Toute cette activité fébrile ne 
parvient pas à combler un certain vide, 
à tromper un certain sentiment d’in- 

satisfaction, d’ennui même. Selon la 
plupart des médecins et des psychiatres 
qui se sont penchés sur ce problè- 
me, cette insatisfaction et ce sentiment 
de vide seraient à l’origine de la grande 
fatigue dont se plaignent tant de fem- 

ple phénomène d'évolution 
e satisfaite” que la publicité a contribué à créer 

oins que les tâches domestiques ne 

Ppareïls modernes destinés à 

ou d'une réaction 

faciliter son 
le plus affairée que jamais? L'explica- 
€T pour augmenter ses heures de loisirs, 

de savons, de détergents et de 

euse que $a grand-mère? Il 
6 mplie sans aucune participa- 

t pas à combler un certain vide à tromper un 
Ja cause, selon la plupart des 

ande fatigue dont se plaignent tant de 

re Conception du rôle d'épouse et de mère. Il 
tre en mesure de seconder 

de femmes trouvent la pléni i 
nc : plénitude au foyer, il reste que la femme mariée se confinera de moins en moins à pou la maison pour appor- 
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Degustons les tomates fraîches 
de nos jardins 

Il est maintenant possible de se pro- 

curer des tomates fraîches de nos jar- 

dins locaux. C’est donc le temps d’en 

profiter puisqu'elles sont maintenant 
à Jeur meilleur, tant au point de vue 
saveur qu’au point de vue valeur nutri- 
tive, ‘ 

Chose assez étrange, notre tomate 

si populaire était autrefois cultivée en 

Amérique du Nord comme plante dé- 
corative. Le fruit rouge était alors con- 
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Ne pouvant traverser cette grande artère à cause de la 
densité du trafic, la petite Joanne s’est mise à pleurer à la 
pensée d'être en retard pour la première journée des 
classes. Heureusement, un bon samaritain lui a aidé quel- 
ques minutes plus tard. Rappelons quand même à nos éco- 
liers qu’il vaut mieux être en retard de quelques minutes 

L 

Propos sur les jambes 
Pour la femme d’aujourd’hui, cons- 

ciente des exigences de la mode nou- 
velle, l'apparence et l’état de ses jam- 

bes est certainement de première im- 
portance. 

I n’est pas donné à toutes les fem- 
mes de posséder une jambe parfaite. 
D'ailleurs celles-là sont plutôt rares. 

Par contre, Ia femme qui s’arrête 

à examiner dans un grand miroir, quel- 
le sorte de jambe elle possède, peut 
certainement améliorer leur apparence, 
s’il y a lieu. 

Si vous constatez que votre jambe 

vous semble plutôt grosse, il est à 
conseiller de porter un bas”de couleur 

plutôt que de risquer d’être frappé par un véhicule, 
ë 65 ré mme sn @ 

foncé, avec couture à l'arrière. Natu- 

rellement, assurez-vous que cette cou- 
ture soit placée au milieu de votre 

jambe, et toujours bien droite, Si par- 

contre, vous posséder une jambe mince, 
vous pouvez porter un bas clair et sans 

couture. on 

Les genoux sont une partie du corps 
qui sont très souvent négligés. Pour- 
tant il est si simple de nous garder 30 
secondes après le bain pour les friction- 

ner avec soit une bonne crème ou en- 
core avec une bonne lotion, Vous se- 
rez surprise des résultats. Des genoux 

négligés deviennent rugueux et sou- 
vent accrochent Jes bas. 

EE 

mes. 

Où se trouve la solution? 

Nous voici donc devant un problème 
certain et assez nouveau au Canada 

français: la frustration de la femme 
mariée. J] n’est cependant pas sans so- 
lution. Le plus grand remède est pro- 

bablement d'en être conscients. À ce 
titre, le livre de Betty Friedan et l’écho 
qu'il a eu dans nos journaux et revues 
auront été très important. Il s'agit là, 
pour certaines femmes, d’une mise en 
garde et, pour d’autres, d'un utile exa- 
men de Ja situation. 

Repenser le rôle de la femme 
C'est toute notre conception du rôle 

d’épouse qu’on doit reviser. Trop sou- 

vent la femme entre dans le mariage 

comme dans un port, s’y croyant ou 
s’y voulant ancrée pour toujours, re- 
nonçant à toutes aspirations. Pour plu- 

sieurs, la majorité peut-être, le sacri- 
fice se fait allègrement. Elles renon- 

cent à peu de chose, n’ayant été prépa- 
rées depuis l'enfance qu’au rôle de 
ménagère et d’éducatrice. Après quel- 
ques années, celles-là aussi sentiront 
cependant un vide qu’elles chercheront 
à combler. C’est dire que c’est toute 
notre conception de l'éducation des jeu- 
nes filles qu’il faut modifier. A ce su- 
velle lumière sur la nécessité d’études 
supérieures pour la femme. “On doit 
fournir à toute jeune fille une certaine 

préparation à une occupation qui lui 
permettra de gagner sa vie avant ou 

durant sa vie de ménage ou quand ses 
enfants seront élevés.” 

“Cette formation, et cette activité de 
la femme qui a un emploi ou est ca- 

pable d'en remplir un, peut faire d'elle 
un être plus éveillé et plus intéressant, 
souvent plus satisfait et plus équilibré 
et possédant une certaine sécurité du 
fait qu’elle pourrait au besoin aider 
financièrement son mari, ou assurer la 
subsistance de la famille si ce dernier 
venait à faire défaut. Le nombre des 
femmes dans la trentaine ou la qua- 
rantaine qui retournent aux études et 

au travail augmente sans cesse; il y a 
là, \pour un certain nombre de femmes; 
un besoin profond de faire contrepoids 
à l'ennui, de se sentir vivre dans un u- 
nivers moins restreint, après quelques 
années consacrées aux occupations de 
la maternité et à l'éducation des en- 
fants.” 

La Vie cachée” 
Si, au moment du mariage, la jeune 

fille à l'intention de reprendre, à plus 
ou moins brève échéance, une activité 
hors du foyer, elle aura tendance à ne 

pas se refermer sur elle-même et sur 
son “nid”, à rester alerte intellectuelle- 
ment et compétente dans son métier. 
Cette période de “vie cachée” pourra 
alors être très enrichissante. La jeune 

femme ne se laissera pas submerger 
par le travail de maison et pourra ainsi 
se consacrer davantage à ses enfants 
qui ne réclament pas uniquement des 

soins physiques. La femme qui demeu- 
re au foyer et qui sait en profiter a 

beaucoup de facilités au point de vue 
culturel: télévision, radio, revues, li- 
vres, journaux sont pour elle une fe- 
nêtre ouverte sur le monde et la gar- 
dent en “éveil”. Plusieurs trouveront 
même le temps de suivre des cours, de 

pratiquer un art ou de participer à des 
oeuvres sociales, 

Il est évident que les nourrissons et 
les enfants en bas âge ont besoin de la 
présence de leur mère à ce stade de 
leur développement. Tous les psycholo- 
gues s’accordent d’ailleurs sur ce point. 
La plupart des femmes mariées devront 
donc, si elles le peuvent, renoncer pen- 
dant un certain nombre d'années à une 
activité permanente hors du foyer. Mais 
viendra un temps où les enfants seront 
tous en classe et en mesure de se tirer 

d'affaire à peu près seuls. Le mari sera 
de plus en plus absent, accaparé par 
son travail et ses obligations sociales. 
À ce moment-là, qu'est-ce qui retien- 
dra vraiment la femme au foyer? Celle 
qui avait déjà une profession y retour- 
nera tout naturellement, une autre se 
remettra à l'étude afin de se préparer 
à un travail de son choix, une autre 
pourra se donner plus entièrement à un 
art pour lequel elle a des dispositions 
ou à une oeuvre qui l'attire, 

Le retour au travail 

Si la mère s’est habituée durant les 
premières années à une organisation 
très fonctionnelle de son travail domes- 
tique, elle pourra se libérer plus facile- 

. ment sans se sentir surmenée. Il lui 
faudra peut-être une aide rémunérée, 
soit à plein temps, soit à temps partiel. 
Elle aura surtout besoin de la compré- 
hension et de la collaboration de son 
mari et de ses enfants. Le témoignage 
’une fille de dix-sept ans, étudiante en 

rhétorique, qui doit accomplir des tra- 

vaux à la maison parce que sa mère tra- 

(suite à la page 8) 

servé pour sa beauté seulement car on 
le croyait empoisonné. Ce n’est que 

depuis quelques générations seulement 

que Ja tomate fait partie de l'usage cou- 

rant, Aujourd’hui, on aurait peine à i- 
maginer un menu d'été sans la tomate 
versatile qui rehausse un mets par sa 

couleur et sa saveur. 

Au moment de l'achat, choisissez des 
tomates mûres, fermes, de belle forme 

qui sont exemptes de meurtrissures. 

La maîtresse de maison avisée se fera 
un point d'honneur de se familiariser 
avec les différentes catégories de qua- 
lité de fruits et de légumes tels que les 
tomates, Le ministère de l'Agriculture 
du Canada a établi des règlements sur 
l'inspection, le classement et Yembal- 

lage de tous les aliments qui sont ven- 
dus à l'extérieur de la province où ils 

sont produits. Les aliments cultivés 
et vendus dans la même province sont 

sujcts aux règlements provinciaux. Les 

catégories de qualité des tomates frai- 

ches sont les suivantes: Canada no 1, 
Canada no 2. 

Voici 2 recettes qui proviennent des 
cuisines expérimentales de la Section 

des consommateurs du ministère de 
l'Agriculture du Canada. Essavez-les, 
elles sont délicieuses 

ACHARS (RELISH) AUX 

TOMATES (non cuit) 

9 tasses de tomates pelée, hachées fin 
3 tasses de céleri haché fin 
2 tasses d'oignons hachés fin 

‘4 tasse de piment vert haché fin 
18 tasse de piment rouge doux, haché 
fin 

22 tasse de gros sel 

2 tasses de vinaigre de cidre 
5 tasses de sucre 
1e. à thé de graines de moutarde 
18 c. à thé de poivre de cayenne 
Méler les légumes, saupoudrer de sel 

et laisser reposer environ deux heures. 
Egoutter. Ajouter aux légumes, vinai- 

gre, sucre, graines de moutarde et le 

poivre de cayenne, Mêler jusqu’à ee que 
le sucre soit dissous. Verser le mélan- 

ge dans des bocaux stérilisés et sceller. 
Quantité: deux pintes. 
Remarques 

1) Si on utilise des bocaux de verre 

munis d'un couvercle de métal, couvrir 
l'achars d’une couche de parafine afin 
de prévenir la décoloration du métal 

pendant l’entreposage. 
2) L'achars peut être cuit 15 minutes, 

si désiré. Si tel est le cas, remplacer 

les graines de moutarde cet le poivre 

de cayenne par 1 c. à table d'épices à 
marinades bien attachées dans un suc. 
Retirer le sac d'épices avant l'embouteil- 

lage. I est à remarquer que le produit 

Parmi les 234 décès accidentels dus 
à l'équipement mécanique, enregistrés 

en 1964, 113 se sont produits à la fer- 
me et 83 au travail. Les éboulements et 
les coups fatals provenant d'objet di- 
vers ont entraîné 236 décès, dont 133 

se sont produits au travail. 
+ 
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Une albertaine recoit une 2e bourse 
pour des études en aéronautique 

Calgary (PC) — La première Cana- 
dienne titulaire d’une bourse Amelia 
Earhart au montant de 82,500 vient 
d'en recevoir une seconde. 

Donna Carr, de Calgary, avait reçu 
la bourse en 1963, ce qui lui permit de 

travailler à l'obtention d’une maîtrise 
en aéronautique à l'Université de To- 
ronto. 

Maintenant âgée de 25 ans, Mlle 
Carr, grâce à sa seconde bourse, par- 

tira pour Londres à la mi-septembre 
pour se joindre à une équipe technique 

étudiant les propriétés physiques et 
. 

HA 

chimiques de l'absorption, à !l'Institut 

impérial de sciences et technologie. 
Ces bourses sont décemmées annuel- 

Jement par l'Association internationale 
Zonta, groupement féminin dont Mlle 
Earheart était membre. 

Les récompenses rendent hommage à 

la célèbre aviatrice américaine qui est 

disparue en 1937 durant une triversée 

aérienne au-dessus du Pacifique. 

Les sommes d'argent sont utilisées 

pour des études avancées dans les sci- 

ences acronautiques, 
° 

final ne sera pas aussi croquant. LR 
TOMATES FARCIES CUITE E LA : 

FOUR : : DE L’ALBERTA 
: DEPARTEMENT 
6 grosses tomates DES AFFAIRES 
1/3 tasse d’oignon haché fin MUNICIPALES 
1/3 tasse de céleri haché fin VENTE PUBLIQUE 
“ livre de boeuf haché DE TERRES 
1 ce. à table de beurre 

1 tasse de panure 

1% tasse de pulpe de tomate 
coupée en dés 

1 c. à thé de sel 
% ce, à thé de poivre 
3 c. à thé de beurre 

Enlever une tranche du dessus de la 
tomate, évider et égoutter, Sauter Je 
céleri, l'oignon et le boeuf haché dans 

1e. à table de beurre. Ajouter panure, 

pulpe de tomate, sel, poivre et mêler. 
Déposer une partie du mélange dans 

chacune des tomates évidées. Sur cha- 
que mélange, déposer 18 e. à thé de 
beurre, Faire cuire duns un four de 350 

F, environ 45 minutes, 6 portions. 
&. ‘e A 

Femmes américaines 

cosmonoautes? 
Chicago (PA) — Une représentante 

de lAgence fédérale aéronautique des 

Etats-Unis à prédit que les femmes 
participeront bientôt au programme 

spatial] américain. 

Mme Donald Quarles, de Washing- 

ton, a précisé que les Américaines s’en- 
gagent dans presque toutes les carriè- 

res ét champs d'action des forces ar- 
mées, 

Dans un discours prononcé à Chica- 
go, Mme Quarles qui s'occupe de rela- 

tions publiques à l’agence, a souligné 
que “de nos jours il n'est pas plus ab- 
surde pour une femme de devenir cos- 

monaute, qu’il y a 110 ans d’entrer dans 
le domaine hospitalier”, 

Selon Mme Quarles, jes Américaines 

constitueraient une réserve de talents 

et leur présence provoquerait un en- 

thousiasme parmi Ja nation. 
> . 

Liste inépuisable 
des ‘’Miss'’ 

Dans la lignée florissante des Miss 

quelque chose” Denise Cromagnon oc- 

cupera une place à part. Elles est Ja 

première “Miss Luaideur” de Fhistoire. 

Elle est brune, elle à vingt cinq ans 

et dut triompher d'un nombre fort élevé 
de concurrentes, L'élection s'est passée 
à St-Tropez, sous la présidence de la 
soeur du roi d'Afghanistan. 

Mais Denise risque de perdre bientôt 
sa couronne, Dans sa corbeille de Miss” 

elle à trouvé une offre de traitement 

dans un Institut de beauté parisien! 
+ 

Pour des réceptions plus agréables 
Voici quelques propos qui pourront 

peut-être vous aider à organiser des 
réceptions plus intéresantes pour vous 
et vos invités. 

Si lhôtesse se fait obséquieuse en 
insistant sur le fait qu’elle désire que 
chacun s'amuse, elle ratera son coup. 

La grande règle du jeu est justement 
de faire de la réception un jeu bien 
organisé. Il faut prendre les moyens 
pour que les invités fassent connaissan- 

ce. Il faut d’abord séparer les couples. 
Si l'homme et la femme passent toute 
Ja soirée côte à côte, ils n'auront pas 

Pimpression d’être sortis de chez eux. 
Il ne faut jamais offrir une réception 

au-dessus de ses moyens. Cela créerait 
une tension intérieure qui se réflèterait 

dans toute l'attitude extérieure. Prenez 
la résolution de servir des mets que vous 

avez l'habitude de préparer. Si J'at- 
mosphère est agréable, les invités por- 
teront moins d’attention au menu qui 

doit être suculent sans recherche sa- 
vante, 

Un des secrets de la réussite d’une 
réception, c’est l’art de faire bouger les 
invités. Il y a des moyens de le faire: 
ne pas disposer le goûter sur une seu- 
e 

le table muis plutôt le diviser en le pla- 
çant dans divers endroits. Quant au 
bar, il ne doit pas voisiner avec Îles 

victuailles, mieux vaut l'installer dans 

un autre coin. En se déplaçant, les in- 
vités feront ainsi connaissance, Limi- 

tez-vous à des breuvages simples. Ser- 
vez des cocktails que vous pouvez 

créer en grande quantité ou du cham- 
pagne si vous avez les moyens de Je 
servir, Permettez à vos invités de se 

fabriquer eux-mêmes Jleurs consomma- 
tions. Ils préfèrent souvent cette Jiber- 
té. 

Si vous avez un invité qui chante ou 

qui joue du piano, adressez-lui discrè- 

tement votre demande d'interpréter 
quelque chose, Il prendra le pouls de 
f'assistance et c’est à lui de décider si 
le moment est propice ou non à un mo- 
ment musical. S’il refuse, ne l'ennuyez 
pas en insistant. 

Ne soyez pas une hôtesse crampon. 

Si un de vos invités refuse de renouve- 
ler sa consommation, laissez-le tran- 

quille; s’il refuse de reprendre d’un plat 

que vous avez préparé ne prenez pas 

un air vexé. 

L'institut Vanier de la famille 
publie un Îer volume 
La première publication créée sous 

l'égide de l'Institut Vanier de la Famille 
vient de sortir de presse. Il s’agit d’un 
volume de plus de 200 pages intitu- 

lé: “Le Congrès Canadien de la Famil- 
le. Compte rendu”. 

Le livre explique en détail les rai- 
sons qui ont poussé le Gouverneur Gé- 

néral du Canada et Madame Vanier à 
rassembler toutes les forces vives du 
pays autour de la question familiale, 
par le Congrès canadien de la Famille 
qui s’est tenu du 7 au 10 juin, 1964, à 
Ottawa, et auquel ont participé plus de 

350 personnes appartenant à tous les 

milieux et provenant des dix provinces 
canadiennes. 

Préfacé par M. Arnold Heëeney, pré- 
sident national du Congrès canadien de 
la Famille et membre du Conseil d’ad- 

ministration de l’Institut, le livre relate 

tous les événements qui se sont déroulés 
lors du Congrès et reproduit le texte 

intégral des principaux exposés présen- 

tés par leurs auteurs, et celui des dis- 
cussions qui suivaient chacun de ces 

rapports. Il comprend en outre Ja liste 
complète des délégués qui furent pré- 
sents au Congrès ainsi que les titres et 
auteurs des 71 mémoires présentés, dont 

le sujet fut discuté en table ronde au 
cours des séances d’études. 

Le livre “Le Congrès canadien de la 
Famille — Compte rendu” est actuelle- 
ment disponible en français ou en an- 

glais au prix de $2.50. On peut se le 

procurer en écrivant au Secrétariat de 

l'Institut Vanier de la Famille, 55 a- 

venue Parkdale, Ottawa 3, Ontario. 

Avis est par les présentes donné que 
selon les stipulations de “The Tax Re- 
covery Act”, chapitre 334, R.S.A.. 1955, 
les terres ci-dessous mentionnées se- 
ront offertes en vente pur ancan publie, 
qui aura lieu au Magasin Bassarabs, À 
Calais Alberta, jeudi le 23ème jour de 
septembre 1965, à 2 heures de l'après- 
midi. 

DISTRICT EN FRICHE NO 110 
Pte. de Sec, Sec. Tp. Rge. M. Area 
SE . 27 67 22 35 160 

DISTRICT EN FRICHE NO 126 
Pte. de Sec. See Tp. Rye. M. Area 
Pte. NE, 18 69 21 35 94.85 

(C. de T. 36-0-193) 
SE. 13 69 22 5 [60 
Pte, NE. 24 69 22 5 45,30 

(C. de ‘F. 26-U-200) 
Pte, NE, 24 69 22 3 33.20 

Fte L.S.9 

€C. de T. 28-U-206) 
Pte. X.O. 24 69 22 5 3450 

(C. de T, 26-U-200) 
©. 24 69 22 5 154.96 

SE 21 70 26 35 161 
S.O. . ….. 21 70 26 5 161 
Pte. SE. .. 26 71 26 5 D 

(C. de ‘T, 131-1-163) 
NO. . 36 71 26 3 
SE. 5 72 26 5 
NE. $S T2 26 5 1 
SE, 9 72 26 5 5. 

S.0. .. 26 71] 1 5 61 
Deboilt 

Lot Block Plan 
PS ne Oh. gui 3 1273H\W 

Chaque morceau de terre mis en 
vente sert sujet à l'approbation du 
ministère des Affaires municipales su- 
jet aussi à un prix de réserve de mème 
qu'aux restrictions et conditions con- 
tenues dans les Certificats de Titre. 

Réserve est faite des mines et miné- 
Taux. 

Les termes et conditions de vente 
Seront annoncés à Ja vente où peuvent 
ètre obtenus du soussigné. 

Le rachat de ces terres peut sobte- 
nir sur paiement de tous les arrérages 
de taxes plus les frais en tout temps 
avant la vente, 

PDatée à Edmonton, Alberta ce 15ème 
jour de jnilet 1965. 

À, W. Morrison, 
sous-ministre. 

GOVERNEMENT 
DE LA PROVINCE 
DE L’ALBERTA 
DEPARTEMENT 
DES AFFAIRES 

7” MUNICIPALES 
VENTE PUBLIQUE 

DE TERRES 
Avis est par les présentes donné que 

selon les stipulations de “The Tax Re- 
covery Act”, chapitre 334, R.S.A., 1955, 
les terres ci-dessous mentionnées se- 
ront offertes en vente par ancan publie, 
qui aura lieu au Bureau de “Avricul- 
tural Service Board”, à Wanham. Alber- 
ta, mercredi le 22 septembre 1965, à 
2 heures de l'après-midi. 

DISTRICT EN FRICHE NO 132 
Pte. de Sec, Sec. Tp. Rge. M. Area 
SO: … 6 78 24 5 156.46 
SE. . 19 78 24 5 159 
SO. .… … 20 758 24 5 159 
Pte, NE. . 21 79 24 5 156.II 

(CC. de T. 96-Z-118) 
E. . … 28 79 24 5 155.97 

È 77 25 5 159 
71 25 5 156.47 
51 25 5 159 
78 25 5 156.46 
77 26 5 160 

à Suisse 57 26 5 159 
Pte, NO. .. 35 77 26 5 155 

(C. de T. 208-G-166) 
SE, 24 78 926 5 156.46 
Pte, NO. _. 32 TS 26 5 38.70 

(C. de T. 245-Z-164) 
SO avan mas 3 79 26 5 161 
Pte, NE. . 4 79 26 5 7051 

Partie Nord 
(C. de T. 179-Z-130) 

Pte. SE. … 4 79 26 5 71.60 
(C. de T. 218-C-110) 

Pte. SE. .. 9 79 26 5 70,51 
(C. de T. 214-Z-164) 

NO rene 12 79 26 5 161 
N.O G TS 1.6 154.42 

72-Z-176) 
S.O G 717$ 1 6. 159 
N. ÿ T T8 1 6 159 
NO ee 17 7 1 6 152.95 

(C. de T. 26-M-193) 
©. 17 78 1 6 160 

NE. 21 78 1 6 157.95 
N.O. 1 6 160 
S.E. 1 6 154.73 
S.O. 1 6 160 
S.O. 1 6 162.97 
NE. 2 6 160 
NE. 2 6 1535.83 

.E. 2 6 159 

.E. 2 6 160 
E. 2 6 156.92 
Æ. 2 6 1355.98 
mo: 2 6 157.97 
.E. 2 6 158.97 

3 6 160 

Block Plan 
L 2967ET 

Tangent 
Lot ock PJan 
ER 5  525HW 

Peoria 
Lots Plan 
4 Ande D autant. 1003KS 

Chaque morceau de terre mis en 
vente sera sujet à l'approbation du 
ministère des Affaires municipales su- 
jet aussi à un prix de réserve de même 
qu'aux restrictions et conditions con- 
tenues dans les Certificats de Titre. 

Réserve est faite des mines et miné- 
Taux, 

Les termes et conditions de vente 
seront annoncés à la vente ou peuvent 
être obtenus du soussigné. 

Le rachat de ces terres peut s’obte- 
nir sur paiement de tous les arrérages 
de taxes plus les frais en tout temps 
avant la vente. 

Datée à Edmonton, Alberta ce 15ème 
jour de juilet 1965. 

À. W. Morrison, 
sous-ministre. 



bref recul 
dans l’histoire 

On lisait dans La Survivance 

Il y a 30 ans... 

Edition du 11 septembre 1935 

Le R. P. Edouard Pétour, o.m.i., est décédé. Durant 
trente-deux années, il s’était consacré aux missions du 
Vicariat de Grouard. 

+ + 

Le Pape Pie XI, dans une vibrante allocution demande 
: tous les peuples de travailler pour l'instauration d’une 
paix stable dans le monde. 

+ + 

Après être demeuré six mois à la rédaction de La 
Survivance, M. Jacques Sauriol retourne à Montréal. 

* + Li 

À la date du 24 août 1953, la somme de $691,644. avait 
<té dépenséc en “secours direct” à Edmonton. C'était la du- 
re époque de la grande crise économique. 

I y a 20 ans... 

Edition du 12 septembre 1945 

NN. $S$. A. Jordan, vicaire apostolique de Prince- 
Rupert et IT. Routhier, coadjuteur du Vicaire apostolique 
de Grouard ont été sacrés en l’église paroissiale de St- 
Albert par son Em. le cardinal Villeneuve. Ce fut une céré- 
rsonie grandiose. 

# # 

Item du Discours du Trône: du 20e Parlement eana- 
ten: il sera proposé l'adoption d'un drapeau canadien dis- 

LA SURVIVANCE 

Le travail de la femme... 

(suite de la page 7) 

vaille, est assez intéressant à ce sujet. 

Cette jeune fille Sestime privilégiée 
d'avoir à prendre des responsabilités 
dans la maison. Elle se compare avan- 

tageusement à ses compagnes “qui ne 

savent rien faire” et qui sont gâtées par 
leur mère. En effet, la mère de grands 
enfants qui n'a que son foyer comme 
univers risque facilement de surpro- 
téger ses enfants et de retarder leur 
maturité. 

Nous avons mentionné le mari. Il est 

essentiel qu’il soit d'accord et qu’il 
accepte que sa femme s'occupe hors 

du foyer. Il sera Je premier très heu- 

reux de retrouver une femme épa- 

nouie, rajeunie, pleine d'enthousiasme. 

“Nous sommes à une époque où les 
femmes ont accès à l'instruction, où la 

limitation des naissances est un fait 

courant, où partout à travers le monde 
on a besoin de gens spécialisés pou- 

vant donner de leur temps et de leur 
énergie à échelle communautaire”. 

C'est ce qu’exprimait Marguerite Mead, 

célèbre ethnologue, dans un récent ar- 
ticle. En effet, il est inadmissible, quand 

on a tant besoin d'elles, que quantité 

de femmes perdent leur temps en inu- 
tiles bavardages au téléphone, autour 

d’une tasse de thé ou d’un cocktail, en 
vaines courses dans les grands magasins 

ou les supermarchés, en longues séan- 
ces devant un appareil de télévision 
sans même faire un choix d'émissions. 

La femme qui s'occupe hors de son 
foyer affronte tous les jours le monde 

du travail; elle se tient davantage au 
courant de l'actualité et elle devient 

contentant de voter comme Jeur mari 
ou se laissant influencer par l'appa- 
rence physique du candidat. 

La femme au foyer 

11 convient de faire ici une mise au 

point. Depuis le début, il a surtout été 
question de la femme qui songe à pour- 
suivre une carrière. L'exercice d’une 
profession ou d’un métier n'intéresse 
pas toutes les femmes. Cela dépend des 
goûts et des aptitudes; à chacune de 
trouver sa voie. Plusieurs préféreront 
consacrer la majeure partie de leur 
temps au foyer même quand les en- 
fants seront devenus grands, tout en ac- 
cordant quelques heures à des oeuvres 

, Sociales ou charitables. Celles-là, peut- 
être encore plus que les autres, doivent 

éviter de tomber dans le piège de la 
“domestication” et trouver le temps de 
parfaire leur culture par la lecture, le 
cinéma, le théâtre, ete. Ce n'est pas le 
travail de maison en soi qu’il faut con- 
damner mais le fait d'accorder à la 

cuisine, au ménage, au Javage et au re- 
passage plus de valeur qu’ils n’en ont. 

1 faut prendre le travail de la maison 
pour ce qu’il est réellement, c’est-à- 

dire un travail qui doit être fait aussi 
rapidement et efficacement que possi- 
ble afin de s'occuper à autre chose. 

La “ménagère” doit donc apprendre 
à se servir de ses appareils ménagers et 

des commodités mises à sa disposition 
pour réduire et simplifier le travail de 

muison. Si elle n’est pas sur ses gardes, 

le “métier de ménagère” peut vite de- 
venir une souricière qui l’empêchera 

de s'épanouir vraïment comme épouse 
et comme mère. 

L'alcoo! et l’encre ne 
font pas bon ménage 

L'alcool et l'encre ne semblent pas 
bien se mélanger. 

Une étude préliminaire sur les effets 
de la boisson sur la calligraphie, ef- 
fectuée par le sergent chef Donald 
Duke de la Gendarmerie canadienne, 

montre qu'il arrive des choses étranges 

Josqu'on à un peu trop trempé sa plu- 
me dans l'alcool. 

On constate alors que les lettres sont 
plus grosses et distordues, Elles ten- 

sement complet de la femme mariée? 
Pour quelques-unes peut-être, Mais un 

bon nombre trouveront leur plénitude 
dans la création d’un foyer, dans les rap- 
ports d'affection entre mari et enfants, 
dans le climat d’accueil, de sérénité 
de la maison, dans la chaleur et la sé- 
curité qu'elles savent propager autour 
d'elles. 

Toutefois, en raison de l'évolution 
rapide de notre société, de l'éducation 

toujours plus poussée des filles, la fem- 
me mariée sans abandonner son foyer 
cherchera à apporter sa contribution à 
la société. I] lui faudra cependant se 
méfier d’un grave danger: la famille 
canadienne française que l’on avait 
toujours connue tellement forte et u- 
nie se désagrège peu à peu. Le nouveau 
rôle que la femme se prépare à jouer 
et qu'elle voudra sûrement enseigner 
à ses filles ne devra pas accentuer ce 
mouvement, mais au contraire tendre 

à lenrayer. 
La femme demeurera toujours l’élé- 

ment central de la cellule familiale; se 

dent parfois à obliquer en sens contrai- 
re. Les fautes d'orthographe augmen- 
tent, et certains utilisent des majuscu- 
les à tort et à travers. 

Le sergent Duke, d'Ottawa, a fait 
part de ses découvertes aujourd’hui à 
un comité conjoint des laboratoires de 

détention criminelle de la Gendarmerie 
fédérale et d’une société américaine de 
graphologues. 

Le policier espère que son travail 
aidera les limiers à prouver devant les 
tribunaux qu’une signature cest contre- 

faite ou qu’elle est celle d’un mauvais 

scripteur. 

Pour les fins de son enquête, le ser- 

gent Duke à comparé l'écriture d’une 
cinquantaine de recrues avant et après 
qu’elles eurent bu. ]l a également utili- 
sé un apparcil pour tester l’haleine de 
ces hommes, afin de mesurer le pour- 

centage d’alcool dans leur sang. 
Selon lui, l'écriture de la moitié de 

ces hommes était modifiée d’une cer- 
taine façon après leur ingurgitation de 
boissons alcooliques. Mais même s'ils 
avaient pris beaucoup d'alcool les au- 
tres recrues ne semblaient nullement af- 
fecté, du moins en ce qui à trait à leur 
calligraphie. Le sergent souligne qu’un 
seul coquetel peut changer la façon 
d'écrire de certaines personnes. 

Le décès du 
Dr Schweitzer 
Le monde a perdu l’un de ses grands 

hommes en fin de semaine: le cé- 

OYEZ ! OYEZ! 

firmières, 100e 

Bienvenue à 

dames. 

ave. 

toutes Jex 

TM 25 septembre TT 

de 2 à 5 p.m. et de 7 à 9 p.m. 

Thé-bazar, organisé sous les 

auspices des Dames catholi- 
ques d'Edmonton, au mo- 
aastère des Socurs du Pré- 

sieux-Sang, 11015-100e ave. 
+ © e 

le 15 septembre 

de 10 h à midi 

Les Dames Auxiliaires de 

Thôpital Général vous 
invitent à un ‘“coffec- 

party” au salon des In. 

-inetif et la définition de la citovenncté canadienne. plus aple à joucr son rôle de citoyenne . La femme qui développe ses talents,  désisier de cette fonction ne peut qu’a- lèbre Dr Albert Schweitzer n’est _ : + : au point de vue politique étant plus à  s’épanonit en tant qu'être humain, se- boutir à la destruction du foyer. lus v La Suivante -oublierx, 14 RC ne 
même de se faire une opinion person- conde davantage son mari et aide effi- Fee ; ï AS 1007-12 R0 Le ministre de la Reconstruction et des Approvision- 

nements annonce la levée de l'arrêté ministériel de 1942 
“ui limitaif a vitesse sur les rontes à 40 milles à lheure. 

+ + + + 

Le KR. P. Pierre Ilétu, ancien directeur de La Sur- 
vivance est décédé après une courte maladie. 

Il y a 10 ans... 

Edition du 7 septembre 1955 

C'est le cinquantenaire de la province et La Survi- 

nelle sur les problèmes de notre socic- 
té. Pendant trop d'années les femmes 
ont démissionné devant la politique, se 

cacement à l'éducation de ses enfants. 
Est-ce dire que le choix d’une car- 

rière est la seule condition à l’épanouis- 

Bulletin Mensuel de la Banque 

Canadienne Nationale. 

(1) Commission royale d'enquête sur l’é- 
ducation dans la province de Québec. 

semaine prochaine, quelques notes 

biographiques et commentaires de 

la presse à la suite de son décès. 

EDMONTON. , 
ELEPHONE. 422-2222 

Le Régime de Pensions du Canada 
vance y consacre la majeure partie de son édition. Sous 
la signature de M. Georges Bugnet, on trouve un article e SES AV al j à es 
très intéressant s’intitulant “Notre Alberta” retracant bri- 
-vement les cinquante dernières années. “ 

+ # + 

On fait l'historique des communautés religieuses en- 
seignantes qui se dévouent parmi nous. Toutes y passent : 
les Srs de l'Assomption, lies Srs de $te-Croix, les Filles de 
Jésus. les Srs de la Providence, et les Srs de Notre-Dame 
d'Evron. 

+ * 

Parmi les communautés religieuses hospitalières, on 
retrouve les $rs Grises de Montréal et les Srs de la Miséri- 
“orde. 

+ * 

On fait aussi la revue des principaux faits qui ont 
marqué les activités du clergé séculier durant cette période. 

+ 

Voici ce que le Régime de pensions 
du Canada apportera aux personnes qui, , — ‘ 
comme Mary Todd, infirmière âgée 

Aggrandissement de l'école de 22 ans, gagnent $310 par mois 
Notre-Dame de la Charité (53,720 par année). 

C'est hier, en présence de l'honorable vice Social. Des rénovations furent 
L.C. Halmrast, de Son Excellence Mgr 

Anthony Jordan, o.m.i., et de Son Hon- 
neur ke Maire Vincent Dantzer qu’à eu 

lieu l'ouverture officielle de la nouvel- 
le annexe de école Notre-Dame de la 
Charité pour filles, à Edmonton. 

Ce centre de traitement et de diagnos- 

tic pour adolescentes souffrant de trou- 

bles émotionnels est situé au 8401 - 
10le avenue, I} peut accommoder 80 

jeunes filles: c’est un centre placé sous 
la direction conjointe des Soeurs de 

Notre-Dame de la Charité et des Cha- 

rités Catholiques d'Edmonton. 

aussi cffectuces au pavillon des classes, 

de J’économie domestique et des tra- 

vaux manuels. En plus les jeunes filles 
pouront désormais faire usage d’une 
nouvelle piscine. 

Ce programme d'expansion a coûté 
plus d’un demi-million de dollars. Le 
projet a été conçu par les architectes 

Dupuis, Dunn, et Donahue et exécuté 
par la compagnie Vetsch Brothers d'Ed- 
monton. 

FERD NADON 
BIJOUTIER 

La nouvelle annexe comprend 4 REPARATION DE MONTRES 

petites maïisonnettes pouvant accom- ET BIJOUX 

moder shacune 12 filles, une unité de 

diagnostic et une bâtisse pour le Ser- 

en face de la “Bay” 

10115 - 1092ème rue Edmonton 

Servez-vous de cette formule 
pour envoyer votre abonnement. 

Tout en étant des plus efficaces, ce moyen est très rapide et vous épargne 
du temps. Envoyez votre abonnement par la poste. Quelle que soit la 
distance qui vous sépare de La Survivance elle n’est pas plus longue que 
celle qui vous sépare de la plus proche boîte aux lettres. 

Servez-vous de la formule ci-dessous, et envoyez-nous le prix 
de votre abonnement par la poste. 

Merci à l'avance | 

Nom de l'abonné rene nenrrerenensnrcsnennsrenenenenernne 

AArESSÉ nn nn nn ne A de tn dns 

Ci-inclus veuillez trouver la somme de $.... rene 

pour abonnement pendant us AD, 

Prix de l'abonnement: Canada, $3.50; étranger, 94.50 

À 

Je n'ai pas Le temps de courir les rues .., alors je me servirai de la poste! 

Si le revenu de Mary se 
maintient à ce niveau jusqu’à 
ce qu’elle ait 65 ans, elle retirera 
à cet Âge une pension mensuelle de 
$77.50 du Régime de pensions 
du Canada, plus $75 de la’ 

Sécurité de la vieillesse. 

Puisque Mary aura la possibilité 
de payer ses cotisations 
pendant 43 ans, elle aura droit 
à la même pension, même si 
pendant 612 ans ou moins son 
revenu était inférieur ou nul. 

Si Mary continue à travailler et 
devient invalide après 1970, 

elle aura droit à une pension 

En fait, la pension de retraite de 
Mary sera probablement plus 
élevée car, à mesure qu’elle 

obtiendra de l’expérience et que 
son revenu augmentera, sa 
pension augmentera aussi. De plus, 
afin que les montants des 
prestations gardent leur valeur 
réelle, ils seront ajustés à mesure 
selon les changements du coût 
de la vie et de la moyenne 
des salaires, et selon le coût de la 
vie, une fois que les prestations 
seront payables, Que vous coûtera le Régime? 

d'invalidité de 583.12 par mois 
jusqu’à 65 ans. A partir de 
ce moment-là, elle touchera sa 
pension de retraite en plus de sa 
pension de la Sécurité de la 
vieillesse de $75 par mois. 

Si, comme Mary, vous êtes 

employé et que votre revenu soit 
de 53,720, réparti sur toute 

* Si, par contre, Mary meurt après 
1967, ayant payé ses cotisations 
jusque-là, une somme de $465 
sera versée à ses héritiers 
lors de son décès. 

Ÿ 

Le Régime de pensions du 
Canada ne s’applique pas dans la 
province de Québec qui possède 
un régime semblable, lequel sera 
coordonné avec le Régime de 
pensions du Canada. 

Publiée par autorité du ministre 
de la Santé nationale et du 
Bien-être social, Canada, . 

l'année, votre cotisation sera de 
$4.68 par mois et votre 
employeur versera pour vous 
le même montant. 

l'honorable J udy LaMarsh. 


